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833 RÉFUGIÉS UKRAINIENS
Selon la préfecture de la Côte-d’Or, au 27 avril dernier, pas moins de 833 
réfugiés ukrainiens ont été accueillis dans le département. Parmi ceux-ci, 
503 personnes ont été pris en charge par des particuliers et 258 par l’État 
et des collectivités territoriales. Ainsi, par exemple, le gymnase Chambel-
land mis à disposition par la Ville de Dijon a ouvert ses portes à quelque 
130 réfugiés ukrainiens. A noter également que 458 autorisations provi-
soires de séjour ont été délivrées. La guerre bat toujours son plein, pour 
ne pas dire s’intensifie – « l’apocalypse de Marioupol, comme l’a qualifié 
le secrétaire général de l’ONU, Antonio Guterres, l’illustrant parfaitement. 
Et, comme nous l’avons fait depuis le 24 février et la déclaration de guerre 
de Poutine, nous continuons de décliner les couleurs jaune et bleu dans 
nos numéros de Dijon l’Hebdo. Depuis le début de l’invasion russe, des 
milliers de civils ont été tués et des millions de personnes déplacées, pour 
la très grande majorité d’entre elles des femmes et des enfants. Et tout 
porte à croire que cette tragédie perdure bien après le 9 mai, une date 
symbolique qui avait été avancée un temps pour évoquer la fin du conflit. 
Les appels à la paix semblent voués à l’échec, aussi espérons que la mobi-
lisation pour venir en aide aux Ukrainiens se poursuive ! 

DES FOUILLES  
PROMETTEUSES
Les fouilles archéologiques conduites actuelle-
ment sur le site du futur hôtel Mama Shelter, au 
bas de la rue Docteur Maret, sont-elles en train 
de révéler des informations de taille concer-
nant le lointain passé du quartier situé au 
pied de la cathédrale Saint-Bénigne  ? Les 
premiers résultats, même si la prudence 
des archéologues recherche des confir-
mations, sont probants. La découverte 
d’une dizaine de fours, dont certains 
atteignent une dimension de plusieurs 
mètres, est sans doute la mise à jour 
la plus intéressante… D’autant que, 
parmi les déchets relevés figurent 
des traces de plomb, de fer et… de 
bronze. De quoi nourrir les imagina-
tions fertiles déjà prêtes à annoncer 
la découverte de la fonderie des clo-
ches de Saint-Bénigne, le voisinage 
de la cathédrale rendant la déduction 
presque évidente. Mais l’archéologie 
se méfie des hypothèses trop rapides et 
prend des précautions en reconnaissant 
simplement avoir mis en évidence une 
activité métallurgique intense datant du 
Moyen-Âge. Tout en constatant que celle-
ci a duré puisque les fours découverts sont 
superposés… Ce qui plaide pour d’autres 
hypothèses : l’existence de tout un quartier ar-
tisanal producteur, pendant l’époque médiévale, 
d’objets métalliques aux abords de Saint-Bénigne. 
Ou bien, pour cette dernière, la présence d’un vaste 
atelier de construction. Les passionnés de l’Histoire di-
jonnaise suivront sans doute de près le diagnostic révélé 
par le passage en laboratoire archéologique des échantillons 
prélevés lors de ces fouilles prometteuses.

PROMOTION  
POUR LAURENT ULRICH
L’archevêque de Paris est désormais dijonnais. Le pape François vient en 
effet de nommer à ce poste Laurent Ulrich, dont les racines se situent dans 
la Cité des Ducs pour y être né en 1951 et y avoir été ordonné prêtre à la 
fin des années 70, à Saint-Bénigne. D’abord stagiaire à la Croix Rousse à 
Lyon, il a exercé ensuite plusieurs ministères dans le diocèse de Dijon : 
délégué au diaconat permanent puis doyen-adjoint à Beaune avec la res-
ponsabilité de l’aumônerie du lycée de cette ville, enfin vicaire épiscopal, 
avant de devenir vicaire général. A partir de 2000, Laurent Ulrich voit sa 
trajectoire prendre une autre dimension  : il est nommé archevêque de 
Chambéry qu’il quitte en 2008 pour prendre la direction d’un archevêché 
autrement plus important : Lille. Et maintenant celui de la capitale… Res-
té très attaché à son diocèse d’origine, le tout nouvel archevêque de Paris 
était présent à Dijon en mars dernier pour l’installation de Monseigneur 
Antoine Hérouard.

COUCHEY 
DANS LE BON SENS
La viticulture va dans le bon sens sur la commune de Couchey  : celui 
d’une agriculture innovante pour sauvegarder l’environnement. Ainsi 
les domaines Ghislain Kohut, Clémancey, Sirugue, Philippe Robert, De-
nis Fournier et Derey, depuis trois ans, sont unis autour d’un dessein 
commun : obtenir le niveau le plus élevé de la certification Haute Valeur 
Environnementale (HVE). Dont les conditions d’obtention rigoureuses, 
car mesurées méthodiquement, reposent sur quatre piliers  : le respect 
de la biodiversité, la gestion de la ressource en eau, la fertilisation et la 
démarche phytosanitaire. Les efforts de chacun, l’esprit d’émulation, 
d’équipe surtout conduisant à s’enrichir des pratiques de l’autre, la dyna-
mique collective croissante autour de la nécessité d’innovation sont main-
tenant récompensés : quatre domaines ont obtenu le diplôme HVE et les 
deux autres sont en cours de certification. Avec des pratiques respectant 
la spécificité de chaque terroir et annonciatrices de nouveaux projets qui 
ne demandent qu’à se concrétiser rapide-
m e n t … Autour de 

«  l’agrofo- resterie  » 
par exemple, une méthode consistant 
à intercaler des arbres entre les rangs de vignes. Et la tenue de la tradi-
tionnelle Saint-Vincent l’an prochain à Couchey réservera sans doute un 
encouragement soutenu à cette mobilisation environnementale. La voie 
viticole de l’avenir…

AMBIANCE GYPSY  
AUX MARRONNIERS
Les Marronniers, une table qui a plus d’une flèche à son arc ! Ce restau-
rant, implanté au cœur du village d’Arc-sur-Tille (à 15 mn de Dijon), tenu 
de main de maître par Mathieu Bouvier et Stéphane Guagliardot, vous 
propose les vendredi 27 et samedi 28 mai des soirées « Gypsy ». Ambiance 
festive garantie accompagnée, comme il se doit, d’un menu adapté (enso-

leillé pourrait-on dire) qui ne manquera pas de séduire les gastronomes : 
assiette de tapas, paella royale, sphère chocolat-pina colada. Le tout pour 
38 P par personne. Les places étant limitées, la réservation est plus que 
conseillée au 03.80.37.09.62 ou les.marronniers.arc@wanadoo.fr Si vous 
aimez vous régaler et vibrer au son des guitares, ces soirées sont faites 
pour vous !

SPECTACLE MUSICAL
Produit et interprétée par Claire-Marie Bellon Systchenko, la comédie 
« Peur du noir » est un spectacle musical qui invite petit et grand à venir 
dépasser ses peurs et prendre la parole. Et pour y parvenir, l’interprète 
et auteure incarne dans la pièce une jeune femme lumineuse du nom 
de Claire Soleil, qui explore sa part d’ombre en appelant à rejoindre des 
créatures ne parvenant pas, comme elle, à dormir. Dans son voyage, la 
jeune fille devra faire face à d’anciens cauchemars qui ressurgissent, mais 
aussi à d’anciens souvenirs qu’elle pensait disparus. Confrontée ainsi à 
ses angoisses les plus profondes, Claire Soleil va également se rendre 
compte que la nuit, il ne règne pas que des monstres et des mauvaises 
rencontres… Allez plonger dans ce voyage sensoriel plein d’humour ré-
alisé grâce à l’aide de musique, d’une marionnette et de projections ani-
mées. Séances à 15h 30 et 20h 30 le 11 mai 2022 au Théâtre des Feuillants. 

SOIREES AVEC V.U.E.
A l’occasion des 50 ans du Patrimoine mondial, les neuf 

sites UNESCO de Bourgogne-Franche-Comté pro-
posent chaque vendredi de juin des apéritifs avec 

V.U.E. C'est-à-dire avec « Valeur Universelle Excep-
tionnelle » puisque ces soirées exclusives autour 

de dégustations régionales, aux chandelles, sur 
l’herbe, sous les toits ou au cœur des vignes 

auront pour objectif de faire partager le ca-
ractère singulier de l’un des neuf lieux. Les 
Climats de Bourgogne sont bien entendu 
partie prenante pour mieux valoriser en-
core leur modèle de viticulture de terroir 
exceptionnel… Sans oublier son pa-
trimoine bâti. Ainsi la vue sera chaque 
vendredi différente, en s’articulant 
depuis le parc d’un domaine viticole, 
une ancienne abbaye ou une maison 
d’artiste. Habituellement fermés au 
public, ces lieux emblématiques propo-
seront une visite privative, une dégus-
tation commentée de vins et quelques 
surprises qui agrémenteront un panier 
pique-nique composé de produits 100% 
Côte d’Or. ( les 3, 10, 17, 24 juin : à 19h 

30 - 03.80.20.10.40)
 

PLUS FORTE 
QUE LE SILENCE 

L’existence de Lucienne Soulier, marquée par la 
pauvreté, l’isolement et les mauvais traitements,  n’a 

pas toujours été facile et elle a pris la plume pour vous 
raconter la vie de celles et ceux qui sont laissés au bord 

du chemin. Cette militante d’ATD Quart Monde, qui a publié 
en 2021 son récit-témoignage, « Plus forte que le silence », sera 

présente le 17 mai à partir de 19 h 30 au Cercle laïc dijonnais, 3 rue 
des Fleurs à Dijon, afin de dédicacer son ouvrage. Elle en lira différents 

extraits et répondra aux questions qui ne manqueront pas de se faire jour. 
« Ce que j'écris n'est pas une fiction ni un roman. C'est une histoire vraie, 
un parcours de vie difficile. Même si mon écriture, mes phrases peuvent 
être maladroites, je veux vous écrire ma propre histoire, avec mes propres 
mots pour que la société sache ce que vivent les laissés-pour-compte », 
précise cette femme de courage qui se bat dorénavant pour les autres !

H E R E
Quand l’art de la table rejoint l’art de la sculpture… Au pied de la nou-
velle passerelle du Jardin de l’Arquebuse menant à la Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin a été inaugurée par la première adjointe di-
jonnaise, Nathalie Koenders, l’œuvre de l’artiste Jean Dupuis. Les visiteurs 
pourront désormais découvrir les quatre lettres en acier patinés, H E R E, 
dessinées avec des flèches symboles multidirectionnelles. Nous vous en 
laissons l’interprétation mais sachez que c’est ICI, à Dijon que la Gastro-
nomie et le Vin sont désormais fêtés comme il se doit…
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LETTRE À L’ONCLE SAM

Jet D'encre

Bonjour Tonton 

Je t’écrie de la Haute-Savoie où je suis en classe de neige, c’est une colo, mais pendant l’école : depuis 
que Jean-Mimi a supprimé les maths, on a un peu plus de temps libre. L’Éducation Nationale loue un 
chalet à la commune avec l’argent de nos parents : c’est un bail honnête. On a un emploie du temps en 
alternance : ski le matin après le petit déjeuner et l’après-midi aussi. C’est cool, au début j’ai gagné un 
pioupiou avant mon premier ourson et là je suis bien parti pour décrocher une étoile cause que c’est 
pas parce qu’on ne sait pas combien font 7 fois 4 qu’on n’est pas un bon skieur. En multiplication, je 
sais que je suis nul, mais en division, je suis blindé. De toute façon, avec les gants, je ne peux pas taper 
sur les touches de ma calculette… 

Ici, en plus, dans le camp, on nous apprend les gestes de défense au cas où les Russes pousseraient 
jusqu’à Genève. D’abord dès qu’on est habillés, ils nous disent « en route, mauvaise troupe ! ». Hier, on 
a commencé par une bataille de boules de neige. Après ils nous ont emmenés au carnavale d’Annecy 
pour qu’on s’habitue aux chars. Après on est allé boire une grenadine dans un bar du centre-ville, c’est 
défendu aux mineurs, mais pas pendant les exercices militaires. Au mess, on mange des pâtes bien col-
lantes, car « c’est le plat de Résistance », qu’ils disent. Demain on ira visiter l’ONU à Genève : c’est une 
sorte de musée de la paix où l’on cause de ce qu’on aurait pu faire si les Russes avaient envahi l’Ukraine 
et c’est pour ça que le Général appelait ça le Machin… ça doit pas te rajeunir, mon pauvre Tonton ! 

Autrement on peut vaquer à nos occupations comme en quarante. J’aime bien l’ambiance ici, surtout 
que les filles sont plutôt canon, mais parfois imbuvables ; certaines sont quasiment de vraies bombes. 
Pour se détendre on joue à la balle au prisonnier : la règle est simple et tout le monde peut participer 
: on fait un prisonnier et on lui tire une balle : je te rassure, ici ce n’est pas comme à Marioupol, c’est 
pour de rire. Un mono m’a prêté Libération, un journal de gauchos qu’il lit en cachette dans sa piaule, 
et il m’a passé un bon savon parce que je buvais un Vichy fraise : je n’ai pas bien compris pourquoi ça 
l’énervait. Quand on va se coucher, il faut dormir en chien de fusil du fait qu’on ne sait jamais ce qui 
peut se passer. 

Mon cher Tonton, je vais te laisser et malgré tout, j’ai hâte que tu débarques au Grand-Bornand, même 
si je suis contre la décolonisation, cause que les monos sont vachement sympas : Ruth et Anna et 
surtout Jérémie, même si Gérard me fait un peu peur cause qu’il est vachement poilu… jusque sur 
le front.

Alceste

Retournez ce journal 
et découvrez notre supplément 

spécial Orientation
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La candidature de Dijon 
métropole à la mission eu-
ropéenne « Villes neutres 
pour le climat et intelli-
gentes » a été retenue par la 
Commission européenne. 

Cette mission a pour but de soutenir, de 
promouvoir et de présenter 100 villes européennes dans le cadre de 
leur transformation vers la neutralité climatique d’ici à 2030, et d’en faire 
des pôles d’expérimentation et d’innovation pour toutes les villes. Alors 
que plus de 350 villes européennes ont candidaté, le projet de Dijon 
s’est démarqué par son ambition, son caractère innovant et sa capacité à 
impliquer l’ensemble des acteurs du territoire métropolitain. Cette can-
didature s’articulait autour d’axes majeurs essentiels à la réduction des 
émissions de gaz à effet de serre parmi lesquels les mobilités durables, le 
développement de l’hydrogène vert, la gestion des déchets et de l’éclai-
rage public, la transition alimentaire et le développement d’outils digi-
taux. Cette reconnaissance permettra à la métropole de bénéficier d’un 
accompagnement sur mesure grâce à la « plateforme de mission » qui 
sera mise en place dans les prochains mois. Ce qui a fait à dire au maire 
et président de Dijon métropole : « Je suis particulièrement heureux que 
la candidature de Dijon métropole ait été retenue. Dijon sera à la hau-
teur de ses ambitions en matière de transition écologique et nous per-
mettra d’amplifier notre rôle de chef de file dans l’alliance avec les terri-
toires partenaires. L’Europe est une chance pour Dijon et Dijon sera une 
formidable ambassadrice de l’Union européenne, de l’innovation, au 
service des citoyens et de la lutte contre le réchauffement climatique ».

Ciel instable sur la tête du DFCO en 
raison de la tranchante décision 
prise par son entraîneur de mettre 
fin à sa fonction à la fin de la sai-

son. L’annonce de ce départ ne fait 
pas du bien à l’équipe  ; elle dévalorise ce qui n’a 
pas été trop mal accompli depuis quelques mois et 
a garanti le maintien. Elle apporte sa part d’incertitude, va à coup sûr 
faire perdre du temps, jeter un nouveau coach dans le grand bain sans 
longue entrée en matière, apporte de la buée sur le pare-brise d’une 
formation qui réclamait patience et constance. Stabilité surtout pour 
préparer et jouer la montée l’an prochain… Une montée dont la lo-
gique désignait, sur la lancée, Patrice Garande pour la diriger, tout en 
lui donnant les moyens de la réussite, en clair un recrutement sachant 
enrichir l’effectif actuel ! Quant au match à Niort, l’équipe dijonnaise a 
su le maîtriser à la perfection, l’emportant 3 à 1. Souveraine en milieu 
de terrain, elle a pu mettre ses attaquants dans quantité de bonnes 
situations… Avec un Alex Dobre, omniprésent, passeur autant que 
finisseur, qui marque à deux reprises et frôle même le triplé. Le Bihan, 
en réussite également, inscrit le troisième but aussitôt après son en-
trée, Scheidler fait parler sa puissance constamment, Ngouyamsa ex-
celle dans l’art de la passe décisive et Philippoteaux, feu-follet sur son 
aile, adresse bon nombre de centres au cordeau. Le tout dans un jeu 
fluide, construit, tourné vers l’avant… Vers un football d’attaque ap-
puyé sur une défense efficace mue par un réflexe de relance constant. 
Une prestation à rééditer pour les derniers matchs de la saison…

Ciel chargé sur Bouril-
lot… On savait en 
effet depuis quelques 
samedis la porte très 

étroite pour que le 
Stade dijonnais sauve sa tête cette saison. 
Le week-end dernier a rendu son difficile 
verdict : Dijon descend ! Pour s’être incli-
né à Valence (36-0), avec une mêlée dijonnaise mise sous 
l’étouffoir et des trois-quarts privés de ballon. Pendant que 
ses adversaires du bas de tableau, Cognac et Aubenas, fai-
saient meilleures fortunes, le premier en battant Dax et 
le second en glanant un précieux point de bonus dans sa 
courte défaite face à Angoulême. De sorte que, mainte-
nant, le quinze de la Cité des Ducs ne peut plus quitter 
les deux dernières places quel que soit son résultat du 8 
mai contre Blagnac. Ce qui le placera irrémédiablement 
parmi les deux relégués. A la différence d’autres, nous ne 
tirerons pas sur l’ambulance : la relégation suffit à sa peine. 
Le Stade Dijonnais a besoin de lucidité pour effectuer le 
bilan et se projeter vers l’avenir, voir ce qui a failli dans 
une poule qui était, il faut le reconnaître, loin d’être facile, 
réelle antichambre de la Pro-D2. Et de volonté pour regar-
der devant… Vaincre Blagnac… Pour l’honneur… Avant 
de se mettre en capacité de remonter rapidement, ce que 
nous ne doutons pas que le club présidé par Philippe Ver-
ney fera ! Et Dijon l’Hebdo sera, comme toujours, derrière 
le Stade !

La Météo

Torréfaction artisanale basée à Longvic

 
 

                   HAPPY SCOPE

Anthony Béchu
C’est lui qui a dessiné la Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin et qui lui a conféré sa di-
mension contemporaine tout en magnifiant l’his-
toire patrimoniale des lieux. Après l’Hôtel Dieu de 
Marseille, cet architecte de renom a transformé 
les Hospices de Dijon. Grand adepte de Malraux 
et de la démocratisation culturelle, il aspire à que 
cette Cité soit ouverte sur la ville ainsi qu’au plus 
grand nombre.

William Krief
Le président du groupe d’investissement 
K-Rei, William Krief, spécialisé à l’origine 
dans l’immobilier et maintenant dans la 
gastronomie et le vin, est l’un de ceux qui a 
toujours cru au projet de la Cité dijonnaise. 
On lui doit notamment le Village gastrono-
mique avec ses producteurs et artisans de 
bouche mais aussi la Cuisine expérientielle.

Eric Pras
Le seul chef triplement étoilé de Bour-
gogne Franche-Comté, Eric Pras, à la tête 
de la grande Maison Lameloise à Chagny, 
a co-présidé le Comité d’orientation straté-
gique de la Cité. Et son histoire avec Dijon 
ne s’arrêtera pas là puisqu’il a pris la direc-
tion culinaire des restaurants La Table des 
Climats et Le Comptoir de la Cité. Sa créa-
tivité devrait, à n’en pas douter, faire des 
émules…

Valérie Sutter
En prenant la direction du complexe ciné-
matographique Pathé-Gaumont et de ses 9 
salles sur la Cité, Valérie Sutter revient sur 
ses terres dijonnaises. C’est en effet dans 
la capitale régionale qu’elle a effectué ses 
études. Cette passionnée de 7e Art dispose 
d’un écrin flambant neuf pour que le public 
déguste les toiles. Son maître mot rejoint 
celui des grands chefs : « Créer un haut lieu 
de partage ! »

Philippe Maupetit
S’il est une personne qui connaît parfaite-
ment le chantier de la Cité, c’est bien lui. 
Le photographe dijonnais, Philippe Mau-
petit, qu’il n’est pas besoin de présenter, 
a immortalisé les grandes étapes de cette 
réalisation dantesque qui a mobilisé des di-
zaines d’entreprises et des centaines d’ou-
vriers. Nous ne pouvons que vous conseil-
ler son ouvrage de 352 pages, véritable récit 
(visuel) d’une métamorphose urbaine…

Document à caractère publicitaire - Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté - Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 21088 Dijon Cedex 9 - Banque 
Coopérative régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier - Société anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de Surveillance - Capital social de 
525 307 340 € - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - Crédit photo : Adobe Stock - Janvier 2022

A la Caisse d’Epargne, on vous 
aide à assembler vos idées 
et à concrétiser vos projets.

MAGENTA JAUNE NOIRCYAN

30-34 Rue du Chemin Vert 75011 Paris
+33 (0)1 85 56 97 00   www.carrenoir.com

Ce fichier est un document 
d’exécution créé sur Illustrator 
version 2021.
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Autant de portraits à retrouver dans notre numéro spécial Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin distribué actuellement sur la métropole  
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Quid après l’hygiénisme mental, après  le com-
bat entre le bien-pensant et le politiquement 
satanique asséné aux électeurs jusqu'au second 
tour de l'élection présidentielle ? Qu’est-ce qui 
change ? Ou - osons l’insolence - y a-t-il encore de 
(beaux) restes ?  Rebelote  avec le même triumvi-
rat  - Macron II, Marine Le Pen sans Terre  et le 
croquemitaine Melenchon. Notons toutefois un 
soupçon de transformisme  : notre Jupiter a affi-
ché résolument au Champ de Mars son autre vi-
sage. Ce soir-là, l’épisode 1 de la saison Elysée II 
a boudé le peplum à la Cecil B. DeMille de juin 
2017, afin d’opter pour un scénario soft : il nous 
est apparu en chef scout flanqué d’une bande 
de louveteaux. Elle est pas belle, la vie  ? Certes, 
le premier rôle  Jean Castex nous quitte, lui, qui 
nous fut présenté comme un Gaspard des Mon-
tagnes pourfendeur du Covid. Son accent nous 
manque déjà… 
Certes, stoppée en gare de triage, la France s’at-
tend à d’autres départs et à de nouvelles arrivées. 
Bref, tout continue, rien ne change,  d’autant 
que nous revoilà pieds au mur de la tragédie de 
l’histoire contemporaine. La colère de ce que les 
élites parisiennes désignent du nom de « peuple 
de gauche » continue de sourdre dans la rue ; le 
mécontentement des Gilets Jaunes guette le pro-
chain exécutif aux ronds-points … La hargne et 
les revendications haineuses continuent de gros-
sir le flot des réseaux sociaux attisés en sous main 
par un Jean-Luc  Mélenchon qui tient le haut de 
l’affiche électorale et la dragée haute  aux écolos 
de Sandrine Rousseau, aux cocos de Roussel ainsi 
qu’au PS en pleine Bérézina. Qui sera son vassal ? 

Qui finalement lui offrira sa soumission, pour sa-
tisfaire à cette soif d’hégémonie et sceller un ac-
cord en vue des législatives ? 
Ainsi va la vie, avec les Républicains en pleine  
psychanalyse ainsi que le bras de fer entre 
Edouard Philippe et Emmanuel Macron déter-
miné à ne pas lui laisser les mains libres dans 
la prochaine Assemblée nationale… La vie 
nous file entre les doigts sur fond de drames, de 
grandes misères  : la guerre en Ukraine frappe 
au cœur de l’Europe,  Joe Biden joue les va-t-en-
guerre, le Coronavirus - aujourd’hui démasqué 
–  poursuit son œuvre, les guérillas deviennent 
journalières dans les quartiers hypocritement 
qualifiés de « sensibles », les sempiternelles allo-
cations sont à nouveau promises aux ménages 
français au coup par coup - faute de vraiment 
s’atteler aux problèmes des bas salaires, le sec-
teur de la Santé publique est en très petite forme 
– même le très consensuel Martin Hirsch, patron 
de l’APHP, le confirme. Enfin, n’oublions pas 
non plus la cerise aigre sur le gâteau avec la ré-
forme de la retraite.
Allô Marianne bobo.
Le cours d’la vie est pas beau.
Le pays marche tout seul le long de la ligne de 
chemin de fer.
Dans sa tête y'a plein d'affaires.
Il est mal en campagne et mal en ville.
Peut-être un petit peu trop fragile.
 Allo Maman, bobo ! 

Marie-France Poirier 
(avec le concours d’Alain Souchon !)

D 
oté d’un for-
midable esprit 
créatif, Marie-Ca-
roline Baud, 
peintre-décora-
trice, tapissière 

et relookeuse de mobilier vintage à 
ses heures, possède également un 
goût du partage. Dans les lieux de 
« L’Atelier du Fennec » des 12 et 24 
rue Verrerie, elle propose d’instal-
ler, à partir du 12 mai et jusqu’au 
15, un salon éphémère regroupant 
une vingtaine d’artistes de grand 
talent de la région - de 10 heures 
à 19 heures. Ce carrefour ne man-
quera pas de séduire le visiteur par 
la diversité des œuvres présentées : 
faïence, porcelaine, sculptures en 
papier mâché, robots-lampes au 
charme improbable, bestiaire que 
l’on croirait surgir du royaume  du 
conte où cohabitent renards, loups 
en bois et tissus recyclés ainsi que 
petit mobilier revisité à l’aune 
d’une imagination qui ne s’interdit 
rien. L’inattendu vous guette dans 
ce merveilleux quartier d’un Dijon 
à la fois si ancien et si vivant.

Hourra ! 
La vie continue…

Marie-Caroline Baud 
et son expo éphémère

Le Clairon
L’édito qui réveille l’info !

CRÉATION Talant
Aurélie Roux-Jarlaud, 
motivée par « le service au public »
Parmi l’équipe du maire de Talant Fa-
bian Ruinet, figure Aurélie Roux-Jarlaud, 
adjointe déléguée au sport. Et celle-ci est 
on ne peut plus active afin de rendre le 
sport accessible à tous. Comme elle l’avoue 
elle-même, en tant que responsable des 
ressources humaines dans un établisse-
ment médico-social, déformation profes-
sionnelle oblige, elle place le sport-santé 
au-dessus de tout. Mais cette élue, qui 
réussit à glisser des séances de course très 
tôt le matin dans son agenda, se démul-
tiplie pour les 17 associations sportives 
que compte la cité talantaise. Engagée dès 
ses 18 ans dans la chose publique, afin, 
comme elle l’explique, de « rendre service 
au public », elle revient sur l’inauguration 
début avril du nouveau parcours de san-
té talantais et dévoile les grands projets 
à venir. Interview d’une sportive accom-
plie…   

D 
ijon l’Hebdo : Pour-
quoi avoir remis au 
goût du jour un par-
cours de santé à Ta-
lant ? 
Aurélie Roux-Jar-

laud : « Nous avons recréé un parcours 
de santé accessible à tous afin de pou-
voir pratiquer du sport en pleine nature. 
C’était une vrai volonté au sortir du Covid, 
après ce que nos concitoyens venaient 
de vivre. Nous avons réinventé un nou-
veau parcours dans le parc de la Fontaine 
aux Fées afin qu’il se marrie pleinement 

avec cet Espace Naturel Sensible (ENS). Il 
nous fallait ainsi des matériaux naturels. 
Celui-ci s’étend sur 1,8 km et possède 12 
stations différentes afin de s’y adonner à 
plusieurs exercices. Nous voulons que les 
familles puissent réellement en profiter. 
Son départ s’effectue juste derrière le 
complexe Marie-Thérèse Eyquem, aussi 
est-il accessible à tous. Mais nous l’avons 
aussi jumelé avec un parcours permanent 
d’orientation, après une demande du club 
Talant Sport Orientation qui a été un par-
tenaire important dans cette opération. 
Beaucoup d’écoles primaires, de collèges 
et de lycées – et pas uniquement talantais 
– viennent s’entraîner dans ce parc de 
la Fontaine aux Fées. Cet autre parcours 
comprend 20 bornes fixes et 20 bornes 
amovibles, si bien qu’il peut être modulé 
à souhait. Une carte est disponible pour 
tous les Talantais au service des sports. 
Notre objectif est aussi de démocratiser 
cette pratique. Il faut souligner que nous 
sommes la première commune de la mé-
tropole à disposer d’un parcours perma-
nent d’orientation ! »

DLH : Quels sont les grands travaux 
concernant les clubs sportifs ?
A. R-J : « Au mois de septembre, nous 
avons inauguré des vestiaires de football 
flambant neufs.  Cette opération s’inscrit 
dans l’objectif de moderniser l’ensemble 
du complexe footballistique, comme nous 
l’avions fait avec la mise en place d’un pre-
mier terrain synthétique. Si bien que le 

club a pu reprendre sa marche en avant. 
Ces vestiaires étaient importants pour ce 
club qui a développé une section féminine 
forte d’environ 50 licenciées aujourd’hui. 
En termes d’investissement de taille, nous 
avons également programmé de recons-
truire le club house du club de tennis 
situé au bas de la Combe Valton. C’est le 
club qui compte le plus d’adhérents à Ta-
lant, où, je rappelle, rayonnent pas moins 
de 17 associations sportives. Les travaux 
débuteront au mois de septembre ».

DLH : Et vous avez programmé un 
événement qui vous tient particuliè-
rement à cœur : le futur Trail Urbain 
de Talant…
A. R-J : « Le Trail Urbain de Talant (TUT) 
se déroulera, en effet, le dimanche 3 juil-
let. Celui-ci proposera deux distances :  
10 km et 21 km. Le départ et l’arrivée 
s’effectueront Combe Valton. Quant aux 
parcours, ils permettront de découvrir Ta-
lant et tous ses espaces naturels. La Ville 
organisera cette manifestation avec le 
soutien on ne peut plus actif de tous les 
clubs talantais. Leurs membres nous épau-
leront en tant que bénévoles pour baliser, 
effectuer les ravitaillements… Je n’oublie 
pas non plus Talant Loisirs le 4 septembre, 
où toutes les associations talantaises, no-
tamment sportives, seront présentes pour 
dévoiler leurs activités. Un rendez-vous à 
ne pas manquer… »

Propos recueillis 
par Camille Gablo Aurélie Roux-Jarlaud, adjointe talantaise déléguée au sport : « Talant est la première 

commune de la métropole à disposer d’un parcours permanent d’orientation ! »

NOUVEAU VOLVO XC40 RECHARGE 

À PARTIR DE 515 €/MOIS(1) SANS APPORT*
LLD 36 mois (1)

(1) Exemple de Location Longue Durée pour un VOLVO XC40 Recharge START neuf (hors option ou accessoire) pour 30 000 km, *sans apport après déduction du Bonus 
écologique de 5 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de 515 €. Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, valable jusqu’au  sous réserve 
d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). *Conditions sur volvocars.fr. **Modèle présenté : VOLVO XC40 
Recharge START neuf avec options, LLD sans apport après déduction du Bonus écologique de 1 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de  671 € . Cycle mixte WLTP : Consommation électrique (kWh/100 km) : 18.7 - 25. 
Autonomie électrique : 400 - 422. Données en cours d’homologation. VOLVOCARS.FR 

Pour les trajets cour ts,  pr iv i légiez la  marche ou le vélo.  #SeDéplacerMoinsPol luer

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001
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Portes ouvertes de l’Aéroclub de Côte-d’Or : 
rien de mieux pour prendre votre envol !
Le dimanche 15 mai prochain, de 10 à 18 heures, 
l’Aéroclub  de la Côte-d'Or, basé à  Darois, orga-
nise une nouvelle journée portes ouvertes après 
2 ans d’absence.  Pour l’occasion, son président 
Jean  Wiacek  a décidé de proposer bon nombre 
d'animations comme des baptêmes de l’air, la dé-
couverte de cockpits ouverts... Ne manquez pas cette 
journée qui sera l’occasion de découvrir la richesse 
des formations et vous laisser transporter dans 
les appareils  de l’Aéroclub  qui, avec pas moins de  
3 500 heures de vols cumulées cette année, est le pre-
mier Aéroclub de Bourgogne-Franche-Comté.

P 
arents, enfants, amateurs confirmés 
ou simples passionnés de l’aviation... 
tout le monde est  convié à découvrir 
l’Aéroclub de Côte-d’Or le 15 mai pro-
chain. Et pour les éventuels derniers in-
décis qui hésiteraient encore à venir à 

cause de leur âge, Jean Wiacek a un message particu-
lier : « On peut apprendre à piloter dès 15 ans et demi 
sans pour autant être polytechnicien, le pilotage est 
ouvert à tous » Car en amoureux de la discipline, le 
président aime à le rappeler : « En France, il est plus 
facile de conduire un avion qu’une voiture »... 
Toute l’équipe de l’Aéroclub sera mobilisée pour faire 

découvrir l’univers de l’aviation en sortant le grand 
jeu :  ainsi, il sera possible de découvrir et d’inves-
tir les appareils exposés avec leurs tableaux de bord 
grâce aux explications de professionnels sur place, 
mais aussi d’évoquer les formations qui existent au 
sein de l’Aéroclub  en se dirigeant au stand installé 
pour l’occasion. 
Pour les amateurs de sensations fortes, des baptêmes 
de l’air ainsi que des vols d’initiation au pilotage avec 
un instructeur seront mis en place. Et pour ceux qui 
souhaiteraient entreprendre une carrière militaire, 
l'Aéroclub  a jugé utile d'inviter des représentants 

du  CIRFA  (Centre d'information et de recrutement 
des forces armées) à ces portes ouvertes. 
À l’Aéroclub  de Côte-d’Or, une chose est sûre, 
on s’adresse à tous les profils de pilotes. « Chez nous, 
il est possible de s’envoler en ULM, en avion, hélicop-
tère ou encore faire de la voltige. Il y en a pour tous 
les goûts et toutes les affinités ». L’aéroclub, c’est une 
grande famille composée de formateurs, de salariés 
mais également de 203 adhérents à l’année ainsi que 
100 élèves formés au brevet d’initiation.  Tous les 
passionnés de l’Aéroclub se côtoient et aspirent à as-

souvir pleinement leur rêve de côtoyer les cieux. Et 
parmi eux, il y a ceux qui souhaitent admirer les pay-
sages, et d’autres qui aimeraient entreprendre une 
carrière professionnelle.  Depuis l’entame des for-
mations de pilotage, il y a 27 ans à l’Aéroclub, une 
quarantaine de membres travaillent désormais dans 
le milieu aéronautique.
Rendez-vous le dimanche 15 mai prochain à Darois. 
Sensations garanties.

Luc Lavoué

C'est la saison  
des asperges vertes 
chez Magapomme

Julien Lepers, le célèbre animateur de «  Questions 
pour un champion  » aurait apprécié ce qui suit... 
Je suis un grand classique de la cuisine française... 
Je pointe le bout de mon turion dès le début du 
printemps... Bien droite, élancée, ferme, brillante, 
avec une pointe bien resserrée... Je donne envie... Je 
suis... Evidemment ! Je suis l'asperge verte et on peut 
me consommer dès maintenant. Ne tardez pas trop 
quand même car la saison est courte. C'est pourquoi 
je vous donne rendez-vous chez Magapomme, à Bre-
tenière, à une quinzaine de minutes du centre de 
Dijon.

C 
es asperges vertes, elles proviennent 
d'un terrain de deux hectares où elles 
sont plantées depuis 2018. L'équipe 
de Magapomme assure elle-même la 
culture et la récolte. L’asperge verte 
est la première à faire son entrée sur 

les étales. Plus tendres, elles ont un goût plus pro-
noncé car, contrairement aux blanches qui poussent 
dans la terre et sont récoltées quand la pointe sort, 
elles ont poussé en surface et ont synthétisé la chlo-
rophylle. D'un calibre inférieur à celui de l’asperge 
blanche, les asperges vertes, cueillies lorsqu'elles 
mesurent une quinzaine de centimètres, ont juste 

besoin d’être lavées avant d’être cuites. « Inutile de 
les éplucher avant de les consommer. Pas de gâ-
chis  ! Elles demandent moins de temps de cuisson 
et elles sont tout simplement savoureuses » précise 
avec le sourire Mélissandre Contour, co-gérante de 
Magapomme. « Nous les vendons 7,50 e le kilo et 
on fait un prix dégressif en fonction des quantités de-
mandées ». Voilà un appel des plus sympathiques au-
quel bon nombre d'entre nous ne saura pas résister.

30 ans, ça se fête
On le voit : producteur de pommes... mais pas que. 
Magapomme, depuis sa création voici déjà 30 ans, 
n'a pas attendu la grande vague des circuits courts 
pour se diversifier intelligemment afin de proposer 
un large choix de produits locaux à sa clientèle. En 
quelque sorte de la fourche à la fourchette. La struc-
ture, pionnière sur la région dijonnaise, travaille avec 
plus de 60 producteurs de la région qui ont tous un 
dénominateur commun : l'amour et la passion qu'ils 
portent à leur métier et à leur production. 
Magapomme, désormais labellisé « Savoir-Faire 100 % 
Côte-d'Or  » et «  Bienvenue à la ferme  », c'est au-
jourd'hui une vente directe de légumes et de fruits 
de producteur, de viande, fromages, et d'autres pro-
duits fermiers issus de l'agriculture locale. Mais aussi 

condiments, moutarde, conserves diverses, huiles 
(notamment de tournesol – et elles sont en rayon !), 
bières régionales et vins locaux. Du coup, on pour-
rait reprendre le célèbre slogan d'une grande surface 
d'outils et de matériaux : Chez Magapomme, y'a tout 
ce qu'il faut !
Qu'il est beau le chemin parcouru depuis 1993, an-
née où Manuel Contour a décidé de planter son pre-
mier hectare de pommiers sans rien y connaître. Un 
vrai défi à l'époque car personne ne misait un pépin 
sur le fait que les pommes pouvaient se plaire en 
Côte-d’Or. Et depuis, « Manu des Pommes » comme 
on le surnomme affectueusement, n'a eu de cesse de 
planter et encore planter mais aussi de développer 
des partenariats avec d'autres producteurs pour faire 
en sorte que le clients retrouve une multitude de 

produits de la ferme dans un seul et même magasin.
Magapomme, c'est une affaire familiale qui emploie 
six personnes, co-gérée par Manu et sa fille Mélis-
sandre. « Je suis le bras droit de mon père. Celui qui 
rembourse les emprunts pour l'instant, c'est toujours 
lui. Et puis ici, on ne dit pas salariés. On dit collègues 
de travail. On est un groupe soudé » s'empresse de 
rectifier, toujours avec le sourire, Mélissandre.
Et pour fêter les 30 ans de Magapomme, Manu et 
Mélissandre ont décidé de faire gagner des cadeaux 
tout au long de l'année, en magasin mais aussi sur 
les réseaux sociaux. Cadeaux évidemment très gour-
mands. C'est donc le moment de participer. A vous 
de jouer.

J-L. P

Magapomme
Route de Saulon la Chapelle - 21110 Bretenière

Horaires d’ouverture les lundi de 14h à 18h
Du mardi au vendredi : De 10 h à 12 h et de 14 h à 19 h

Le samedi : De 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 h
www.magapomme.com

Les asperges vertes sont là... tout comme la bonne humeur qui règne toujours dans le magasin

La récolte s'effectue sur une parcelle de deux hectares

Des asperges, des pommes mais aussi des fruits et légumes et de nombreux produits comme les bières artisanales

Des asperges vertes capables de vous faire tomber dans les pommes (Photos Jérémie Pierre)

Marché de  
Printemps
Produits fermiers  
et artisanat local

  
Entrée gratuite  

23 boulevard de la Trémouille
53 bis rue de la Préfecture • Dijon
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Soit 7,49 € le litre.

89,90€ %20 SOIT 17,98 €
CRÉDITÉS SUR VOTRE CARTE

469,00€
%20 SOIT 93,80 €
CRÉDITÉS SUR VOTRE CARTE

BARBECUE
À GAZ
4 BRÛLEURS
SÉRIE CLASSIC
WOODY L PLUS
Code 1003443.

Écotaxe de 2,50 € comprise.

GARANTIE

3ANS
GARANTIE

2 ANS
GARANTIE
BRÛLEURS

3 ANS
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SOIT 17,98
CRÉDITÉS SUR VOTRE CARTE
SOIT 17,98 €

PEINTURE
FINITION PARFAITE
MAT BLANC 10 L
+ 20 % GRATUIT
Code 1473733.
Existe en satin à 99,90 € (code 1473735)
et en velouté à 94,90 € (code 1473737).

Fabrication française

%20

SÉRIE CLASSIC
WOODY L PLUS

Écotaxe de 2,50 € comprise.

PENSEZ AU SERVICE

MISE À LA TEINTEPEINTURE
PENSEZ AU SERVICE

LA SÉLECTION DE MAI
DU 4 AU 21 MAIDécouvrez toutes nos offres en magasin

ou sur entrepot-du-bricolage.fr

FONTAINE-LÈS-DIJON - La LINO sortie 37    L’ESPRIT ENTREPÔT ÇA CHANGE TOUT !

Législatives
Le 3e tour de la présidentielle…

Élection présidentielle
Emmanuel Macron : 
Une prouesse… sans liesse ! Seule la 4e circonscription de la Côte-d’Or – la plus 

rurale – a placé Marine Le Pen en tête au soir du 2e 
tour de la Présidentielle. Et les résultats du 1er tour 
pouvaient laisser présager des triangulaires possibles 
sur les 2e et 3e circonscriptions. Encore faut-il que la 
participation soit au rendez-vous, ce qui n’avait pas 
été le cas en 2017. Bienvenue dans le monde poli-
tique d’après…

L 
e 16 mars 2020, alors que la planète en-
tière était confrontée à la plus grande 
pandémie depuis la grippe espagnole, 
Emmanuel Macron prend la parole à 
20 heures devant plus de 35 millions de 
Français suspendus à ses lèvres. Vous 

vous en souvenez évidemment et, avec une séman-
tique guerrière, il décrète la fin du monde d’avant. Eh 
bien, cette élection présidentielle aura elle aussi mar-
qué une rupture avec le monde d’avant… politique. 
Celui-là même qui voulait que l’hôte de l’Élysée 
soit qui de droite qui de gauche. Ou vice et versa !  
La bipolarisation que la France a connue durant tant 
d’années est tombée aux oubliettes.
La preuve cinglante – enfin là nous aurions pu écrire 
la gifle – est apparue au soir du 10 avril, lorsque Valé-
rie Pécresse au nom des Républicains ne fut créditée 
que de 4,78% au niveau national (4,83% à Dijon). Un 
score, sous la barre fatidique des 5%, qui l’obligea 
tout de même à en appeler aux dons pour rembour-
ser ses frais de campagne ! Et que dire de la candidate 
socialiste, Anne Hidalgo, qui a vécu de plein fouet 
la chronique d’une mort annoncée : 1,26% ! Dans 
la cité des Ducs, terre socialiste par excellence de-
puis 2001 même si le premier d’entre eux, le maire 
François Rebsamen avait pris fait et cause pour Em-
manuel Macron dans la dernière ligne droite de la 
campagne, la maire de Paris ne récolta que 2,16%. 
Personne n’aurait imaginé cela il y a peu…
Mais Emmanuel Macron, qui avait anticipé cet effon-
drement –  il faut lui reconnaître, maintenant, c’est 

une certitude, même s’il y a de facto participé –, est 
passé par là et s’est imposé comme le plus jeune pré-
sident de la Ve République en 2017. Le seul du « ni 
de droite ni de gauche… » Et, 5 ans plus tard, il a 
réussi le tour de force d’être le premier président de 
la République réélu hors contexte de cohabitation… 
Seulement, le monde d’aujourd’hui est celui de la tri-
partition (il va falloir se familiariser avec ce terme) et 
le bloc macroniste se confronte à deux autres blocs :  
celui de Jean-Luc Mélenchon qui dépasse la France 
Insoumise puisqu’au premier tour nombre de sou-
tiens de l’ancienne gauche l’ont rejoint en « votant 
utile  »; le bloc de Marine Le Pen et du Rassemble-
ment national qui n’a pas réussi à faire tomber le pré-
sident de son piédestal au soir du 24 avril. 

La loi d’airain
Ces deux blocs escomptent dorénavant de le priver 
de la majorité dans les urnes lors des législatives des 
12 et 19 juin prochain. Quels ont été les enseigne-
ments de la présidentielle localement en vue de ces 
échéances qui s’apparentent (pour une première) à 
un véritable 3e tour de la présidentielle ? La preuve :  
Jean-Luc Mélenchon a innové en annonçant avant 
même le 2e verdict des urnes vouloir être élu Premier 
ministre. 
Une seule des circonscriptions de Côte-d’Or, la 4e, 
a placé Marine Le Pen (52,08%) en tête, les quatre 
autres choisissant majoritairement le candidat-pré-
sident sortant et participant à le faire s’imposer dans 
toute la Côte-d’Or. La 1re circonscription lui a dérou-
lé le tapis rouge (69,12 %) – soit pratiquement à la 
même hauteur que Dijon dans sa globalité. Ont suivi 
la 2e (59,04%), la 3e (58,65%) et la 5e (52,75%). Si bien 
que les députés sortants estampillés en Marche, Di-
dier Martin, Fadila Khattabi et Didier Paris, semblent 
avoir entre les mains les cartes pour recouvrer leurs 
sièges. Mais, si l’on tient compte du 1er tour, des trian-
gulaires pourraient avoir lieu sur la 2e et la 3e circons-
cription entre les candidats d’Emmanuel Macron, de 
Marine Le Pen et de Jean-Luc Mélenchon. Seulement, 

voilà, pour ce faire, il ne faut pas qu’une 
forte abstention soit au rendez-vous  
car pour que les candidats se main-
tiennent au 2e tour des législatives 
il est nécessaire qu’ils dépassent 
12,5 % des inscrits. Et rappelons 
qu’en 2017 la participation au 1er 
tour des législatives n’avait été que 
de 47,62 ! 
Sur la 4e, la partie s’annonce beau-
coup plus difficile pour la parlemen-
taire Yolaine de Courson (LREM/
Modem), puisque, dans le camp 
macroniste (aux multiples visages 
décidément), la maire de Montbard, 
Laurence Porte, engagée sous les 
couleurs du parti d’Edouard Phi-
lippe, Horizons, lui conteste déjà la 
place. Sans compter le maire de Châ-
tillon-sur-Seine, Hubert Brigand qui, à 
droite, se proclame comme « le candidat 
de la ruralité ». 
Quant à la 2e, celle-là même qui fut la seule à résis-
ter il y a 5 ans à la vague macroniste, une chose est 
sûre, elle aura un nouveau représentant à l’Assem-
blée nationale puisque le sortant LR, Rémi Delatte, 
a annoncé qu’il ne repartait pas (voir également en 
page 13). Non sans adouber l’adjoint de Saint-Apol-
linaire Adrien Huguet. Son suppléant Ludovic Ro-
chette, président de l’Association des maires de la 
Côte-d’Or, n’a pas dû apprécier, lui qui sollicite l’in-
vestiture pour Horizons. François Deseille, l’adjoint 
Modem de François Rebsamen, qui avait échoué il 
y a 5 ans, annonce être plus motivé que jamais et 
espère que la Macronie tranchera en sa faveur pour 
porter les couleurs de LREM.
Le Rassemblement national réussira-t-il à montrer 
début juin qu’il représente la 2e force du pays ? On en 
doute puisqu’il y a 5 ans la 2e place de Marine Le Pen 
ne s’était traduite que par 8 sièges au palais Bour-
bon. Qu’en sera-t-il de l’Union populaire chère à 

Jean-Luc Mélenchon qui entend s’imposer en deve-
nant la première force de gauche ? A l’heure où nous 
écrivions ces lignes, un accord avait déjà été trouvé 
avec Europe écologie-Les Verts… et les discussions 
se poursuivaient avec le Parti communiste et le Parti 
socialiste (plus difficilement). Le « 3e homme » réus-
sira-t-il à rompre avec la loi d’airain qui veut qu’un 
président élu dispose d’une majorité à l’Assemblée 
nationale ? Qu’en sera-t-il des candidats estampillés 
LR ou PS qui pèsent sur leur territoire respectif (nous 
pensons, par exemple, au vice-président du Dépar-
tement François-Xavier Dugourd ou encore au 1er 

vice-président de Dijon métropole Pierre Pribetich) ?  
Réponse dans… le monde d’après !

Camille Gablo  

Comme la France entière, la Côte-d’Or est apparue 
on ne peut plus fracturée au soir du 2e tour de la 
Présidentielle. L’axe urbain Dijon-Beaune a choisi 
de rejoindre la France de Macron, avec un record 
dans la capitale régionale, où le candidat-président 
flirta avec les 70% sur les terres de l’un de ses derniers 
soutiens de poids, François Rebsamen. Les zones ru-
rales du département ont, quant elles, opté pour la 
France de Le Pen. Retour sur une nouvelle défaite de 
l’extrême droite et la deuxième victoire d’Emmanuel 
Macron. Une prouesse inédite mais sans liesse !

S 
es deux prédécesseurs n’avaient pas 
réussi à rester à l’Élysée au terme de leur 
premier mandat, le premier avait été 
battu par le second qui, lui-même, ne 
s’était même pas représenter. La faute, 
au demeurant, entre autres, à son jeune 

ministre de l’Économie qui lui avait intenté un pro-
cès en légitimité… Depuis les échecs de François 
Hollande et de Nicolas Sarkozy, une malédiction 
semblait accompagner les présidents sortants. Une 
chose est sûre, Emmanuel Macron y a mis fin. Il a 
même écrit une nouvelle prophétie, puisque, après 
avoir été le plus jeune président de la Ve République 
–  il avait 39 ans en 2017, soit 9 ans de moins que 
Valéry Giscard d’Estaing –, il continue d’inscrire son 
nom sur le Guinness des records (politiques). En 
devenant le premier président de la Ve république 
réélu, hors contexte de cohabitation… 
Et ajoutons à cela, qu’en s’étant imposé pour la se-
conde fois, il rejoint le cercle très fermé dans lequel 
ne figurent que Jacques Chirac, François Mitterrand 
et… le Général de Gaulle. Et si nous n’oublions pas 
que son quinquennat a été marqué par des crises 
sans précédent à répétition – les Gilets jaunes, la 
pandémie et, in fine, le conflit en Ukraine –, alors 
cette performance inédite n’était pas sans rappeler 
l’alignement des planètes pour celui qui était, lors de 
la précédente campagne, qualifié de météore. 
Et, pourtant, le triomphalisme affiché au soir du 2e 

tour il y a 5 ans – souvenez-vous du discours devant 
la Pyramide du Louvre – ne fut pas au rendez-vous… 
Cette fois-ci, il choisit le Champs de Mars, là où, dans 
les temps anciens, était érigé l’Hôtel de la Patrie, et 
ne déambula pas dans une procession solitaire mais 
main dans la main avec son épouse et au milieu d’une 
véritable cohorte d’enfants. Une façon de montrer 
qu’il souhaite « ouvrir une ère nouvelle ». Autrement 
dit, comme il l’a déclaré dans un discours teinté d’hu-
milité : « J’ai conscience que ce vote m’oblige pour 
les années à venir ! Il nous faudra être bienveillant 
et respectueux, car notre pays est pétri de tant de 
doutes et de divisions ».

La France de Macron, 
la France de Le Pen
Pourquoi ? Il suffit de regarder la carte électorale 
pour constater à quel point la France est fracturée. 
La France des villes et la France des campagnes, ont 
résumé, en substance, nombre de commentateurs, 
même si cette analyse pèche par facilité parce qu’il 
ne faut pas oublier celle péri-urbaine, celle des quar-
tiers populaires… La France de Macron et la France 
de Le Pen, ou bien, c’est selon (et dans une analyse 
inversée), la France de tout sauf Macron et la France 
de tout sauf Le Pen. Car, plus qu’un vote projet 
contre projet, ce fut un vote rejet contre rejet, auquel 
nous avons malheureusement assisté. 
Vingt ans après l’accessit de son père au 2e tour de 
la Présidentielle et cinq ans après le sien, Marine Le 
Pen n’a toujours pas réussi à inscrire son patronyme 
au fronton de l’Élysée. Seulement nous sommes 
loin (très loin) des maigres (très maigres) 17,79 % 
de Jean-Marie Le Pen face à Jacques Chirac en 2002, 
celle-ci étant créditée de 41,45% au niveau national. 
En Côte-d’Or, particulièrement divisée elle aussi, 
avec un fossé se creusant entre l’axe Dijon-Beaune 
et les autres secteurs, telles la plaine de Saône et le 
Nord du département, elle sortit à hauteur de 42,73%. 
Et récolta 18 745 voix de plus qu’il y a cinq ans ! En 
Bourgogne Franche-Comté, elle s’imposa dans 3 dé-
partements : en Haute-Saône (56,90%), dans l’Yonne 
(51,59%) et même dans la Nièvre (50,11%), ce fief qui 

a pourtant si longtemps appartenu à la gauche.
A Dijon – qui appartient à la France des Villes ou à la 
France de Macron – et où son père n’avait été cré-
dité que de 14,35% il y a vingt ans, elle fit tout de 
même deux fois mieux. Et, surtout, elle progressa de 
3 060 voix par rapport à son propre score au 2e tour 
de 2017. Cela ne l’empêcha d’être sévèrement battue 
dans la ville d’un des ultimes soutiens de poids du 
président sortant, François Rebsamen ayant annoncé 
rallier Emmanuel Macron tout en restant socialiste. 
Le candidat-président, qui s’était jeté dans le grand 
bain de la campagne dans le quartier de la Fontaine 
d’Ouche le 28 mars dernier, a obtenu 69,88% dans la 
cité des Ducs où les digues du barrage contre l’ex-
trême droite ont particulièrement résisté.

Le parangon du pouvoir d’achat 
Pour preuve, celui-ci a doublé son nombre de voix 
du 1er tour (+ 19 328 voix). Même si l’expression 
a été déclarée comme éculée, le front républicain a 
continué de fonctionner dans la capitale de la Bour-
gogne Franche-Comté. Autrement dit les messages, 
adressés noir sur blanc, dès le soir de leur lourde 
défaite par Valérie Pécresse, Anne Hidalgo, Yannick 
Jadot et Fabien Roussel, ont été entendus. Mais sur-
tout la consigne de Jean-Luc Mélenchon qu’ « aucune 
voix n’aille sur Madame Le Pen » (il n’a pas clairement 
dit de voter Monsieur Macron mais il a répété 4 fois 
cette formule) a été suivie. Et ce, même si, les votes 
blancs et nuls furent bel et bien au rendez-vous : à Di-
jon (7,31%, 4 456 voix pour les votes blancs et 1,97%,  
1 200 voix pour les votes nuls) comme ailleurs. L’abs-
tention s’élevant, quant à elle, à 28,91%.
Car, c’était de ce côté du nouvel échiquier politique 
que lorgnait la République en Marche. Il faut dire 
qu’après avoir vidé de sa substantifique moelle et la 
droite et la gauche, il ne lui restait plus qu’une par-
tie de la France Insoumise à tenter de séduire. D’où 
les références réitérées à Jean Jaurès, l’évocation de 
la « planification écologique » ou encore les conces-
sions faites à demi-voix sur l’âge de départ à la re-
traite d’Emmanuel Macron durant l’entre-deux tours. 
Celui-ci est descendu dans l’arène, à portée des ban-
derilles de celles et ceux qui n’avaient pas voté pour 
lui. Quitte même à subir la bronca populaire… Le 

président sortant n’a pas hésité à se confronter à ses 
contempteurs, à la différence de son adversaire qui a 
préféré se rendre en terres conquises… Il faut dire 
que, cette fois-ci, entre la confrontation du 1er tour 
à 12 où Éric Zemmour l’avait dédiabolisée comme 
jamais, la radicalité du programme de Marine Le Pen 
ne pouvait apparaître qu’au grand jour dans un duel. 
Et même sa tentative de représenter le parangon du 
pouvoir d’achat des Français a échoué. 

La suffisance contre… l’insuffisance
Le débat très attendu de l’entre deux-tours, où ce 
sujet fut le premier à être abordé, l’a parfaitement il-
lustré. Un débat qui n’a pas modifié la donne, chaque 
camp restant arc-bouté sur ses positions, estimant 
avoir assisté à, en substance… l’insuffisance contre 
la suffisance ! Certes, à la différence de 2017, Marine 
Le Pen n’a pas vécu un instant de télévision cauche-
mardesque mais elle n’a pas réussi à déconstruire le 
bilan du président sortant. A contrario, ce fut l’hôte 
de l’Élysée qui se comporta comme un challenger, 
en démontant, pierre par pierre, ce que Marine Le 
Pen avait tenté de bâtir durant toute la campagne : à 
savoir une candidature « normale ».
Cette construction du Rassemblement national se 
heurta à la réalité des urnes au soir du 24 avril. Même 
si Marine Le Pen déclara que « les idées qu’elle portait 
arrivaient à des sommets et que le résultat représen-
tait en lui-même une victoire », c’est bien une défaite 
frontale qu’elle a dû digérer pour sa 3e candidature à 
la fonction suprême. Une défaite honorable (le meil-
leur score de l’histoire de l’extrême droite) mais une 
défaite tout de même !
Quant à Emmanuel Macron, ce fut une nouvelle 
prouesse… mais sans liesse ! Car, la bipolarisation 
appartenant au passé et le présent étant à la triparti-
tion, plus rien n’est décidément comme avant. Si bien 
qu’avant même que le président réélu ne s’exprime à 
tous les Français, d’autres lui coupèrent l’herbe (du 
Champ de Mars) sous le pied. Tout en déclarant que 
« la défaite frappait pour la 8e fois le nom de Le Pen », 
le leader de Reconquête Éric Zemmour en appelait à 
« l’union d’un bloc national pour faire face aux blocs 
macroniste et islamo-gauchiste ». Mais surtout, le 3e 
homme, qui a manqué le 2e tour pour 421 308 voix 

au niveau national (il sortit 2e à Dijon au soir du 1er 
tour à 3 points derrière le candidat LREM), Jean-Luc 
Mélenchon, lança lui aussi tout de go la campagne 
des législatives réitérant son appel aux Français à 
l’élire Premier ministre. Bienvenue dans la France 
de… 2022 !

Camille Gablo 

A Dijon, où le maire François Rebsamen a affiché 
son soutien à Emmanuel Macron – ici lors de la vi-
site de campagne du 28 mars du candidat-président 
à la Fontaine d’Ouche –, la défaite de Marine Le Pen 
fut sans appel. Emmanuel Macron s’imposa en effet 
à hauteur de 69,88% 

Les résultats 
du 2e tour
Dijon 
Emmanuel Macron : 69,88% (36 658 voix)
Marine Le Pen : 30,12% (16 659 voix)
Participation : 71,09% (60 973%)

Côte-d’Or
Emmanuel Macron : 57,27%
Marine Le Pen : 42,73%
Participation : 75,57%

Bourgogne Franche-Comté
Emmanuel Macron : 52,87%
Marine Le Pen : 47,17%
Participation : 74,83%

France
Emmanuel Macron : 58,55%
Marine Le Pen : 41,45%
Participation : 71,99%
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Elections législatives
François-Xavier Dugourd :  
« Etre la voix de notre circonscription à Paris 
et non pas la voix de Paris sur notre territoire »

Elections législatives
Rémi Delatte : « Il est temps de m'arrêter »

Ce n'est pas une surprise. François-Xavier Dugourd 
sera candidat LR aux prochaines législatives des 12 
et 19 juin prochains sur la 1ere circonscription de 
Côte-d'Or. Malgré le revers sévère subi par Valérie 
Pécresse, celui qui est aussi président des Républi-
cains de Côte-d'Or ne perd pas espoir. Il explique 
pourquoi.

D 
ijon l'Hebdo  : Cette élection 
présidentielle aura plongé Les 
Républicains dans un profond 
chaos ?
François-Xavier Dugourd  : 
«  C'est l'ensemble de la classe po-

litique qui est dans le chaos depuis déjà quelques 
temps et ces dernières élections ont, une nouvelle 
fois, mis en évidence le poids des extrêmes, l'absten-
tion... Bref, un vrai malaise démocratique dans notre 
pays. Et les partis politiques, en particulier les par-
tis traditionnels, continuent de subir le rejet d'une 
partie des Français. Les Républicains n'ont pas été 
épargnés et ils ont, eux aussi, été particulièrement 
touchés avec la défaite cuisante que nous venons 
d'enregistrer. Mais cela ne veut pas dire qu'on est 
mort. Loin de là. Déjà, je rappelle que Les Républi-
cains sont majoritaires au Sénat. Ensuite, nous avons 
gagné les dernières élections municipales et départe-
mentales. N'oublions pas, non plus, nos bons scores 
obtenus l'an passé aux élections régionales. Nous 
sommes le premier parti en termes d'élus locaux. Et 
reconnaissez que c'est un choix récent des Français. 
On peut dès lors difficilement parler d'un rejet des 
Républicains. Simplement, force est de constater, 
que le choix de notre candidate pour la Présidentielle 
n'a pas fonctionné. C'est un fait ». 

DLH : Vous reconnaissez donc que le choix de 
Valérie Pécresse a été une erreur de casting 
qui aura aussi souligné les limites de l'exer-
cice des primaires...
F-X. D  : «  Il faut quand même avoir en tête que 
chaque élection a sa logique propre. La Présiden-
tielle, c'est vraiment la rencontre d'un homme ou 
d'une femme avec les Français. Incontestablement, 
cette rencontre ne s'est pas faite avec notre candi-
date, Valérie Pécresse, pour tout un ensemble de 
raisons. La problématique que nous connaissons 
n'est pas nouvelle. Cela fait à peu près dix ans que 
nous la vivons au sein de notre formation politique. 
Sur le fond, je reste persuadé que notre projet pour 
la France, dans tous ses aspects -économiques, so-
ciaux, environnementaux, en matière de sécurité, 
de justice- est le bon projet. Nos propositions sont 
crédibles et applicables. Elles apporteraient les solu-
tions que les Français attendent. Le problème, c'est la 
question de l'incarnation de ce projet politique. Voilà 
des années qu'on patine. Je ne referai pas le débat 
sur la primaire ». 

DLH : Avez-vous participé au « Pécressethon » ?
F-X. D  : «  Oui, bien sûr. C'est logique dans la 

mesure où Valérie Pécresse a mené une campagne 
courageuse dans un contexte compliqué lié à la crise 
du Covid et de la guerre en Ukraine. Elle a tenté au 
mieux de porter nos couleurs et a fait montre de 
beaucoup de qualités, notamment une belle ténaci-
té, malgré les attaques multiples et variées qu'elle a 
subies. Le fait qu'elle ne dépasse pas les 5 % a été un 
choc pour tout le monde et il était donc normal de 
lui apporter un soutien financier ».

DLH : Comment expliquez-vous le silence per-
sistant de Nicolas Sarkozy durant cette cam-
pagne ?
F-X. D  : «  Objectivement, il m'a profondément 
choqué. J'ai été extrêmement déçu par sa position. 
Avant le premier tour, je n'ai pas compris pourquoi il 
n'avait pas soutenu Valérie Pécresse qui était la candi-
date de notre famille politique. Et si Nicolas Sarkozy 
a été Président de la République, c'est grâce à sa fa-
mille politique. Grâce aux militants et sympathisants 
qui l'ont porté, se sont battus pour lui. Son attitude 
n'est pas digne et je me demande ce qui la motive. 
J'ai lu avec beaucoup d'attention le livre Le traître 
et le néant, écrit par deux journaliste du Monde qui 
décrivent les liens qui existent depuis un certain 
nombre d'années entre Nicolas Sarkozy et Emma-
nuel Macron... J'espère que l'absence de position de 
Nicolas Sarkozy n'est pas liée à de mauvaises raisons, 
notamment pour éviter des problèmes judiciaires ».

DLH : Etes-vous sur la même ligne que Chris-
tian Jacob, président des LR pour qui « il n’y a 
pas de double appartenance, il n’y en aura ja-
mais (…) On ne peut pas être Les Républicains 
et majorité présidentielle » ?
F-X. D  : «  Je suis complètement d'accord. C'est 
fondamental. La stratégie qui a été adoptée à l'una-
nimité par les dirigeants de notre mouvement est la 
bonne. Tout le monde ne peut pas se fondre dans le 
macronisme et on ne doit pas se résoudre à ces al-
liances totalement disparates qu'Emmanuel Macron 
est en train de nouer pour assurer une majorité des 
plus hétéroclites. Notre pays a besoin d'une droite 
républicaine. Il a besoin d'une alternative. Si Les Ré-
publicains ne l'incarnent pas de manière très claire, 
en cas d'échec du macronisme, ce sont les extrêmes 
qui seront au pouvoir. On a donc une vraie responsa-
bilité car il serait dramatique de concentrer tous les 
pouvoirs dans une seule main. Il faut que l'Assemblée 
nationale, avec le Sénat, joue véritablement un rôle 
en totale indépendance du Président de la Répu-
blique. Cela évidemment avec un esprit constructif 
et réformateur. Il ne faut surtout pas retomber dans 
ce qu'on a vécu dans le précédent quinquennat avec 
une assemblée de godillots aux ordres du Président 
de la République. D'où l'intérêt d'avoir une force in-
dépendante capable de proposer une autre voie ».

DLH : Que répondez-vous à certains de vos col-
lègues LR qui se disent prêts à travailler avec 
Emmanuel Macron pour « se rendre utiles » ?

F-X. D : « Malheureusement, on le sait, il y en a tou-
jours qui vont à la soupe. Tout cela est lamentable. 
Ce sont des aventures individuelles qui s'éloignent 
pour le moins des valeurs de l'engagement politique. 
Ce sont aussi ces gens-là qui éloignent les électeurs 
des urnes. Ce n'est pas ma conception de la poli-
tique. La politique, c'est la cohérence, c'est le respect 
des électeurs ».

DLH : Les effets secondaires du score cataclys-
mique de Valérie Pécresse à la Présidentielle 
2022 se mesurent aussi  en Côte-d'Or où le 
député Rémi Delatte, votre prédécesseur à la 
présidence départementale des Républicains 
de Côte-d'Or, jette l'éponge sur la 2e circons-
cription...
F-X. D : « Cette décision me surprend car elle ne 
correspond pas à ce que Rémi Delatte laissait encore 
entendre ces dernières semaines. Le Conseil national 
l'a même investi sur sa circonscription. Cela me gêne 
car une élection législative, ça se prépare, et cette an-
nonce tardive n'est sûrement pas le meilleur moyen 
pour conserver cette circonscription ».

DLH  : Mais vous, comme vous l'avez affirmé 
depuis déjà quelques mois, vous serez bien 
présent dans la bataille électorale sur la 1ere 

circonscription de Côte-d'Or ?
F-X. D : « Plus que jamais. Je ne suis pas du genre 
à changer d'avis. Malgré le contexte difficile qui me 
motive encore plus, je suis prêt à assumer ces res-
ponsabilités. Faire face aux problèmes des Français, 
travailler sur le pouvoir d'achat, sur une écologie 
positive et incitative, restaurer l'autorité de l'Etat, 
donner des moyens supplémentaires à la Défense 
et à la Justice, alléger les charges qui pèsent sur les 
entreprises, libérer les initiatives... Tout cela me pa-
raît fondamental. Tous ces dossiers sont majeurs et 
je souhaite m'y investir. Sans oublier les dossiers lo-
caux, essentiels pour la 1ere circonscription, comme 
les infrastructures routières, l'achèvement de la Lino 
à 2 x 2 voies, les problématiques d'autoroute et les 
péages urbains auxquels je m'oppose fermement, les 
dossiers en matière d'économie et d'emploi comme, 
par exemple, le développement des initiatives « ter-
ritoires zéro chômeur ». J'ai parcouru la 1ere circons-
cription et j'ai rencontré des maires, des équipes mu-
nicipales qui ont besoin d'avoir des appuis au niveau 
national. Je souhaite être derrière tous ces acteurs 

qui portent des projets. Etre la voix de notre circons-
cription à Paris et non pas la voix de Paris sur notre 
territoire. Etre un député présent. Un député qui tra-
vaille sans sectarisme, sans esprit partisan comme je 
l'ai toujours fait dans le prolongement de mes man-
dats locaux. Je suis un élu ancré sur le territoire. 
Si on veut répondre, en partie, au malaise démocra-
tique, un député doit imaginer son travail de manière 
différente et notamment la façon dont il associe les 
habitants de sa circonscription à l'élaboration des 
lois mais aussi à leur évaluation. Si je suis élu député, 
je prendrai des initiatives pour créer, probablement 
sous la forme d'un conseil de territoire, des moyens 
pour impliquer des acteurs qui sont directement 
concernés par certains projets de loi, de les associer 
de manière très claire à la conception de ces lois 
pour mettre à profit leurs remarques et les idées 
qu'ils pourraient avoir. Le député a énormément 
de choses à faire dans ce sens là. C'est l'esprit et la 
méthode que je voudrais instaurer si les électeurs de 
cette circonscription me font confiance »

DLH  : Cette campagne, comment allez-vous 
l'organiser ?
F-X. D  : «  Je vais faire une campagne de terrain 
avec des rencontres que j'appelle «  au coin de la 
rue ». L'électeur, il faut aller à sa rencontre. Il ne vien-
dra pas naturellement vers vous. Etre sur le terrain 
pour convaincre, tirer les sonnettes, faire du porte 
à porte... Etre là où vivent les gens pour échanger, 
débattre, expliquer ma candidature, les projets que 
je porte. Il y aura aussi un certain nombre de grands 
rendez-vous. En particulier David Lisnard, maire de 
Cannes et président de l'Association des Maires de 
France, qui était à Ahuy le 3 mai dernier pour m'ac-
compagner dans le lancement de ma campagne. 
Laurent Wauquiez, figure importante de notre mou-
vement, et Gérard Larcher, président du Sénat, me 
feront l'honneur d'être à mes côtés, le 24 mai pour le 
premier, et le 8 juin pour le second. J'ai prévu égale-
ment un débat sur le thème de l'emploi avec Laurent 
Grandguillaume, ancien député de la circonscription. 
Même si nous ne sommes pas de la même famille po-
litique, les idées qu'il porte sont très intéressantes. 
J'apprécie l'esprit qui est le sien, sa façon de travailler 
sans sectarisme ». 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

C'est une page qui se tourne dans la vie politique dé-
partementale. Rémi Delatte, député de la 2e circons-
cription de Côte d'Or, ne briguera pas un nouveau 
mandat en juin prochain aux élections législatives. 
Il soutient la candidature d'Adrien Huguet, 30 ans, 
qui travaille à ses côtés depuis 2014.

D 
ijon l'hebdo : On peut imaginer 
que c'est une décision qui a été 
difficile à prendre. Comment 
l'expliquez-vous ?
Rémi Delatte : « Il y a 5 ans, en 
2017, après avoir gagné la circons-

cription pour la troisième fois consécutive, j'ai avan-
cé l'idée que cela pouvait être mon dernier mandat 
évoquant par là même que je ne m'inscrivais surtout 
pas dans le principe d'élection à vie. C'était aussi une 
façon de marquer un état d'esprit, une logique, à la 
différence de beaucoup qui se croient indispensables 
et irremplaçables. Au delà de ma personne, je pense 
qu'il faut changer de paradigme et encourager l'arri-
vée d'une nouvelle génération. Et, pour être tout à 
fait franc et honnête, je dois reconnaître que je ne 
me suis pas épanoui dans ce dernier mandat à l'As-
semblée. Emmanuel Macron est très différent de 
ses prédécesseurs. Il a veillé à ce que le Parlement 
soit sous l'étouffoir. C'est un manque de respect de 
notre démocratie et je ne l'ai évidemment pas bien 
vécu. Cette situation a bien évidemment pesé dans 
ma décision que j'ai prise de la façon la plus sereine 
qui soit ».

Vous n'avez pourtant que 65 ans...
R. D : « C'est vrai. Mais nous vivons dans une société 
qui va désormais très vite et ma réflexion prend en 
compte le facteur temps. Un temps évidemment es-
sentiel dans la vie mais aussi en politique. Une notion 
qu'intègre malheureusement pas nombre de mes 
collègues. Le temps, il présente l'avantage de matu-
rer l'ambition et Dieu sait s'il ne faut pas en manquer. 
Pas pour se flatter mais pour servir les engagements 
qu'on prend devant les électeurs. Le temps, il conso-
lide aussi l'engagement sans jamais oublier qu'il re-
quiert du courage. Et le temps, il nous rappelle aussi 
à la réalité et nous conduit à la sagesse. La sagesse 
qui veille à ce qu'on ne soit jamais rattrapé par la las-
situde. La sagesse aussi de savoir marquer le pas pour 
éviter de lasser les autres, voire même de décevoir, 
ou encore d'être gagné par l'orgueil. J'adresse une 
pensée à ceux qui se considèrent irremplaçables... ».

DLH : Pour vous, il est donc temps de passer 
la main ?
R. D  : «  C'est vrai, je considère qu'il est temps... 
que le moment est venu de transmettre mon man-
dat. Je dis bien le transmettre. Car j'aimerais que cela 
se fasse dans le cadre d'une transition équilibrée, 
sereine et apaisée. Il n'est pas question non plus 
de m'enterrer maintenant. Ce n'est pas une fin, une 
rupture ou même un renoncement. Si les hommes 
changent, les idées et convictions doivent demeurer. 
D'où l'intérêt de réussir cette transmission ».

DLH : Le résultat désastreux de Valérie Pécresse 
a certainement pesé dans votre choix ?
R. D  : «  Comme tout le monde, je fais le même 
constat : le monde change très vite en même temps 
que les attentes évoluent. A la lumière du résultat 
des dernières élections présidentielles, je me suis 
posé cette question  : est-ce que les politiques, no-
tamment les représentants des partis traditionnels, 
ont su apporter les bonnes réponses aux préoccu-
pations et aux inquiétudes de nos concitoyens. Et 
bien, je ne le pense pas ! Tant sur la forme que sur le 
fond. Cela doit nous renvoyer à beaucoup d'humilité 
et surtout appelle à une profonde refondation de la 
sphère politique si on veut redonner de l'espoir à nos 
concitoyens pour le moins lassés des turpitudes, des 
revirements, des acoquinements que certains nous 
infligent... La parole des politiques a-t-elle encore de 
la valeur  ? Je n'en suis pas certain du tout. Person-
nellement, la parole donnée, j'y crois beaucoup. Cela 
tient certainement à mon caractère de paysan.
Je suis convaincu qu'il faut passer à une étape nou-
velle. Il faut relancer de vrais débats au sein de la 
société et des confrontations solides au sein de l'As-
semblée nationale. Et je suis bien obligé de constater 

que dans cette dernière mandature, le débat a été 
quelque peu tronqué, parfois confisqué comme on a 
pu le voir notamment au travers de la réforme sur le 
droit d'amendement ».

DLH : Et vous pensez que la droite est en me-
sure de se refaire rapidement une santé élec-
torale ?
R. D : « Globalement, cela passera par une réorga-
nisation des partis politiques. Et ça ne vaut pas que 
pour le PS. Ça vaut aussi pour les Républicains qui 
ont besoin de faire apparaître de nouvelles figures, 
une nouvelle génération dans l'espoir de redonner 
un nouveau souffle. Et cela doit aller vite, très vite. 
La nature a horreur du vide et si la droite et le centre 
ne sont pas capables de reprendre leurs proposi-
tions, d'autres se chargeront d'occuper cet espace. 
Il est donc temps d'entamer ce travail sous peine de 
voir les partis politiques continuer à se rabougrir sur 
eux-mêmes. Il faut bien évidemment veiller à ne pas 
perdre son identité et surtout pas se fondre dans 
une structure unique qu'Emmanuel Macron appelle 
de tous ses vœux, synonyme de l'abandon de nos 
convictions. On subirait là une forme d'asservisse-
ment et de dépendance. Nous devons trouver notre 
place dans ce nouvel environnement. Une place ins-
pirée d'ouverture et de pragmatisme. Pas question 
de s'opposer par principe. S'opposer oui, mais pour 
amender, faire progresser. Et rappeler que la droite 
a aussi un projet de société qu'elle n'a peut-être pas 
assez défendu. Rien n'est perdu car les Républicains, 
la droite et le centre d'une manière générale, ont une 
implantation très forte. LR est la première formation 
en termes de représentation territoriale. Dommage 
qu'on ait pas su décupler cette force qu'on a sur le 
terrain ».

DLH : En vous retirant, vous avez évidemment 
mesuré le rique de faire perdre votre camp ?
R. D  : «  Pour la deuxième circonscription, je suis 
persuadé, à la lumière des derniers résultats, que La 
République en Marche n'est pas en mesure de l'em-
porter même si une majorité de Dijonnais s'est por-
tée au deuxième tour en faveur d'Emmanuel Macron. 
De la même façon, elle ne se gagnera pas à l'extrême 
droite même si la quasi totalité des communes a pla-
cé Marine Le Pen en tête. Cette circonscription, elle 
incarne la mesure et l'équilibre et elle se gagnera au 
centre-droit comme à chaque fois. C'est pourquoi je 
plaide pour qu'Adrien Huguet puisse prendre toute 
sa part dans cette campagne. Je connais et j'apprécie 
ses qualités personnelles et professionnelles. Pen-
dant ces 8 dernières années à mes côtés, il s'est tou-
jours montré loyal, dévoilant beaucoup d'énergie et 
du talent. Il est aujourd'hui celui qui connaît le mieux 
la deuxième circonscription de la Côte-d'Or, ses 76 
communes et tous ceux qui en sont les acteurs. 
Sans tomber dans un jeunisme primaire, j'ai toujours 
exprimé beaucoup de confiance dans notre jeunesse 
que je trouve prometteuse. On le voit bien dans 
l'hémicycle du Palais Bourbon où siègent de jeunes 
députés qui ont su rapidement prendre toute leur 
place ».

DLH : Aucun regret donc  ?
R. D  : «  C'est une belle sérénité qui m'habite. Je 
peux dire que j'ai eu la chance de vivre des moment 
tout à fait exceptionnels. Malgré ses exigences, la vie 
politique est terriblement exaltante. La passion n'a eu 
de cesse de m'animer dans la gestion de l'ensemble 
de mes mandats, et comme parlementaire plus par-
ticulièrement.
J'ai la chance d'avoir, sur la 2e circonscription, fait 
partager un état d'esprit. Beaucoup l'ont même iden-
tifié comme une marque de fabrique. C'est une vé-
ritable relation de confiance que j'ai pu entretenir, 
dans la plus grande sincérité, avec tous les acteurs de 
ce territoire pendant ces 15 années de député. 
Là où certains préfèrent cliver, j'ai toujours préféré la 
discussion, le débat, les rapprochements, les conci-
liations bien au delà des oppositions politiques. Et les 
maires, pour ne citer qu'eux, me l'ont toujours bien 
rendu. En 2017, lors des dernières législatives, 57 
d'entre eux sur les 76 que compte la circonscription 
m'ont apporté leur soutien. C'est quand même révé-
lateur. On est bien au delà du clivage droite-gauche. 
Comme quoi on peut faire de la politique autrement 
que ces « caricatures » grossières qu'on croise ici ou 

là. Cela montre bien qu'on a toujours besoin d'unir, 
de rassembler pour servir au mieux l'intérêt général. 
N'est-ce pas l'essentiel quand on s'engage dans un 
mandat. 
Je pense avoir un caractère justement calibré pour 
animer efficacement ce territoire avec des équipes 
qui auront été fantastiques. Mes suppléants suc-
cessifs. Trois personnalités au tempérament com-
plètement différent  : Joël Abbey, Anne Erschens et 
Ludovic Rochette. Des collaborateurs dévoués et ef-
ficaces également, mais aussi tous mes compagnons 
de route, fidèles en amitié et en convictions. Sans 
oublier tous les bénévoles avec qui j'ai vécu des mo-
ments très forts. Tous ont largement contribué aux 
succès que j'ai pu connaître ».

DLH : La politique, c'est donc fini pour vous ?
R. D  : «  Je suis toujours conseiller municipal de 
Saint-Apollinaire dans l'équipe de Jean-François 
Dodet et je resterai un observateur attentif de la vie 
politique. Je suis député jusqu'au 21 juin et j'ai bien 
l'intention d'organiser cette transition en mobilisant 
toutes celles et ceux qui m'ont jusqu'alors accordé 
leur confiance. Cela doit se faire dans l'éthique, le 
respect, l'équilibre et la tolérance que j'ai toujours 
promus ». 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

François-Xavier Dugourd : « Il ne faut surtout pas retomber dans ce qu'on a vécu dans le précédent quinquennat 
avec une assemblée de godillots aux ordres du Président de la République »

ellogardenevasion@gmail.com
06.87.08.29.94

Ello Garden Evasion, votre distributeur 
exclusif sur la région Bourgogne  
de coques de piscines céramique  

haut de gamme : 
40 ANS DE GARANTIE MINIMUM

Vente aux professionnels et particuliers.
Nous proposons également 

tous types de maçonneries paysagères :

 Construction de piscines en béton banché
 Aménagement de spa

Dallages, margelles, terrasses, …Notre plus, des modélisations 3D 
de vos projets pour une meilleure 

projection.

Rémi Delatte, un homme libre qui n'a jamais manqué, quand il le fallait, de marquer sa différence en s'affranchis-
sant de son parti politique pour soutenir des propositions, des projets de loi du gouvernement qui lui semblaient 
aller  dans le bon sens

Adrien Huguet : 
8 années auprès de Rémi Delatte 
Adrien Huguet est né le 18 août 1992, à Dijon, dans le quartier des Grésilles. 
Après des études dans la communication et en droit, il rejoint Rémi Delatte en 
2014 en qualité de collaborateur parlementaire quelques mois après intégré le 
conseil municipal où il siège toujours comme adjoint aux affaires sociales et à 
l'inter génération.
C'est Rémi Delatte qui le dit : « Adrien coche toutes les cases. Aussi à l'aise en ville 
qu'à la campagne, il a une connaissance parfaite des 76 communes ».
Depuis le 29 avril, il a officiellement arrêté sa collaboration auprès de Rémi Delatte pour se consacrer à la 
campagne des législatives sur la 2e circonscription.
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Bientôt 20 ans d’experience PISCINE COQUE
COQUE - MAÇONNERIE - ACCESSOIRES - ENTRETIEN

PISCINE MAÇONNÉE

Fabrication française

10 rue Champeau- 21800 QUETIGNY
03 80 45 44 84 – magasin@revedepiscine.fr

Danièle Libanori : 
décoratrice ou l’audace 
du bonheur
La participation de  la Dijonnaise Danièle Libano-
ri  au très récent rendez-vous de Paris Deco Off n’est 
pas passée inaperçue. La manifestation rassemble en 
effet  les grands noms de la décoration ou de l’amé-
nagement d’intérieur et rencontre toujours un  écho 
international auprès des journalistes de la presse 
spécialisée. 

C 
ette décoratrice  élégante, inventive 
se tient  sur le qui-vive, exerçant un 
œil de lynx sur les tendances à venir 
– quitte à bousculer le train-train et 
à deviner  ce que l’avenir  améliorera 
dans la beauté, l’harmonie des mai-

sons ou des appartements. En un mot, la décoratrice 
dijonnaise traque la banalité, se moque du train-train 
de la mode en matière de décoration  pour repousser 
nos murs loin, très loin… Jusqu’ aux confins d’un 
imaginaire arborescent. 
Repenser, réorganiser  l’aménagement intérieur 
pour Danièle Libanori, c’est profiter des belles lu-
mières de mai pour mettre en échec le climat délé-
tère  généré par la guerre en Ukraine, le Coronavirus 
toujours rampant. Elle ne manque jamais l'occasion 
d' apporter une réflexion pleine de gaité : « L’audace 
est mon mot d’ordre  ! Affichons un optimisme qui 
devrait orienter nos choix vers des matières natu-
relles et esthétiques susceptibles de faire face avec 
goût et efficacité à l’urgence climatique. Nous  nous 
devons donc de poursuivre un double but : nous re-
nouveler encore et toujours, et tout mettre en œuvre 
pour valoriser le savoir-faire français. La passion est 
à la base des idées, de mes projets, de mes plans de 
rénovation. Même avec un budget restreint, on peut 
créer un intérieur séduisant, chaleureux. » 
L’un des facteurs de sa réussite, c’est de faire montre 
de psychologie, de se montrer à l’écoute de la clien-

tèle, de ne jamais donner dans un concept  stan-
dardisé. La décoratrice aime s’entourer d’artisans 
confirmés, d’autant que le « confort est le marqueur 
de l’époque.»  Voilà qui explique le grand retour 
en force des tissus velours doux au toucher et qui 
confèrent une sensation de tendresse. Pour Danièle 
Libanori, les combinaisons des couleurs de la nature 
constituent une formidable source d’inspiration  : 
haro sur les couleurs taupe, le coloris du gris ou du 
blanc ! Le printemps est là : place aux orangers, aux 
verts, aux roses ainsi qu’aux papiers peints ou encore 
à la passementerie !  On l’a compris la gaité, la créa-
tivité  sont rivées au cœur de la décoratrice, pour qui 
le métier est avant tout un état d’esprit…

Pierre Solainjeu

L 
a table est dressée et le couvercle sera 
soulevé ce 6 mai 2022. La Cité internatio-
nale de la Gastronomie et du Vin ouvre 
ses portes et vous dévoile son riche 
menu. Destiné tout autant aux touristes 
qu’aux Dijonnais…  Célébrant le Repas 

gastronomique des Français mais également les Cli-
mats de Bourgogne inscrits au Patrimoine mondial 
de l’Unesco, cette Cité se veut un lieu ouvert à tous. 
Quelles que soient vos attentes et vos envies, elles 
devraient être satisfaites par les nombreux ingré-
dients proposés. Il y en a en effet pour tous les goûts 
et toutes les bourses dans cet écrin qui est aussi 
destiné à sublimer le patrimoine dijonnais. Car cette 
Cité confère une seconde vie (contemporaine) aux 
anciens hospices de Dijon, dont la genèse sur une île 
de l’Ouche remonte tout de même à 1204. Dix ans 
ont été nécessaires pour que cet ambitieux projet, 
s’articulant autour d’un partenariat public-privé, voie 
le jour. Avant même que vous dégustiez, avec vos 
propres yeux (mais tous vos autres sens également), 
cette réalisation d’envergure, nous vous proposons 
une visite en avant-première. Bon appétit et large 
soif…

Photos Vincent Arbelet

Concept Charme Intérieur
Décoratrice

Danièle Libanori
06 25 94 89 77

daniele.libanori@hotmail.fr
concept-charmeinterieur.com

Des artisans 
émérites
Danièle Libanori s’assure le concours d’artisans 
locaux, dont les compétences ne sont plus à dé-
montrer  : JCELEC électricien, Entreprise Bochot 
plaquiste, Entreprise Dautel menuisier, Marcel 
Duzgun peintre, Entreprise Da Costa maçonne-
rie, Florian Rosier maître verrier, Cuisine Parnaso.

A déguster… avec vos yeux !

C’est par le parvis de l’Unesco que vous pourrez, notamment, pénétrer dans la Cité

Rabelais aurait apprécié les 1 750 m2 d’exposition proposées

La chapelle Sainte-Croix de Jérusalem, le joyau du XVe siècle, entouré par la nouvelle résidence du groupe 
François 1er

L’une des 9 salles du complexe cinématographique Pathé-Gaumont, disposant de sièges révolutionnaires qui 
n’ont jamais encore été installés ailleurs 

L’exposition sur la pâtisserie parrainée par Pierre 
Hermé, qualifié comme « le Picasso des desserts » et 
notamment des macarons…

Le Village Gastronomique sous sa désormais célèbre 
canopée, vide pour l’instant, mais qui n’en doutons 
pas sera fréquenté au quotidien

A table… telle est l’une des invitations que vous pro-
pose cette Cité du bien-manger et du bien-boire
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Et si on passait à table !

« Oyez, oyez, gentes dames et nobles damoi-
seaux ! » C’est ainsi que, dans des temps 
anciens, vous vous seriez fait héler afin de 
pénétrer dans la nouvelle auberge gour-
mande de la cité des Ducs. Seulement, nous 
sommes au XXIe siècle et dorénavant les 
Hospices de Dijon, qui datent tout de même 
de 1204, disposent d’un canon de lumière 
particulièrement contemporain recouvert 
d’acier Corten. Tout en s’appuyant sur 
ce qui a fait la richesse de son passé, c’est 
l’avenir qui s’écrit du 6 au 9 mai prochain. 
Un avenir où Dijon, en termes de gastro-
nomie et de vin, deviendra une destination 
incontournable à l’échelle internationale. 
Pour accompagner cette ouverture (histo-
rique), ne manquez pas notre numéro spé-
cial Cité international de la Gastronomie 
et du Vin qui est mis actuellement à votre 
disposition gratuitement.  

A 
table ! Le 6 mai à 19 heures, 
la table de la Cité interna-
tionale de la Gastronomie 
et du Vin sera dressée et 
vous pourrez, en nombre, 
vous y installer. Et déguster 

les nombreux plats qui vous seront servis. 
Comme l’art de la table est l’art du partage, 
c’est un moment convivial et festif que vous 
propose le grand chef de ce projet, Fran-
çois Rebsamen. Bon appétit et large soif…
S’il nous fallait, en substance, résumer en 
quelques lignes – en respectant les codes 
des menus – l’ouverture de ce lieu d’excep-
tion édifié afin de célébrer l’art de vivre à la 
Française, ce pourrait être celles-ci.
Car, si nous devions entrer dans le détail, 
remonter jusqu’à 1204 et à la fondation des 
Hospices de Dijon, évoquer la transforma-
tion des 6,5 ha de friches hospitalières par 
le groupe Eiffage, souligner la dynamique 
contemporaine conférée au site par l’archi-
tecte Anthony Béchu tout en conservant 
la dimension patrimoniale ou encore sou-
lever la cloche pour vous présenter tous 
les plats proposés, un journal entier serait 
nécessaire. Autrement dit : à inauguration 
d’exception, numéro d’exception ! Et c’est 
ce que la rédaction de Dijon l’Hebdo a 
fait…
Ce numéro unique, destiné à vous mettre, 
comme il se doit, l’eau à la bouche, est dès 
aujourd’hui à votre disposition. Sachez aus-
si que, pour le distribuer, nous avons décidé 
de remettre au goût du jour des crieurs de 
rue, qui, jadis, hélaient ainsi leurs clients au 
pied des demeures. Rassurez-vous, comme 
la gratuité est inscrite dans nos gènes, au-
cune addition ne sera exigée. Ce numéro 
vous présentera le «  grand opening  » du 
week-end inaugural (du vendredi 6 mai 19 
heures au dimanche 9 mai 18 heures) et 
vous guidera dans vos premiers pas au sein 
de cette Cité des temps modernes qui a né-
cessité une longue préparation. Et c’est un 
euphémisme puisque celle-ci s’est étendue 
sur une décennie. 

Quand tout a commencé…
Le 16 novembre 2010, le « Repas gastrono-
mique des Français  » entra sur la liste du 
Patrimoine culturel immatériel de l’Unesco. 
Le gouvernement décida alors de valoriser 
ce Repas en lançant, sur le territoire na-
tional, un réseau de cités dédiées à la gas-
tronomie, s’adressant tout autant aux tou-
ristes pour qu’ils découvrent cette richesse 
qu’aux Français afin qu’ils se l’approprient 
pleinement. Et c’est là que tout a commen-
cé pour Dijon qui se porta candidate… De-
puis la Ville et ses services furent en ébul-
lition et les entreprises en pleine action 
pour qu’enfin ce projet particulièrement 
complexe aboutisse.

Vous découvrirez ainsi, dans notre numé-
ro spécial, les grands acteurs de ce projet 
d’envergure. Celles et ceux qui ont tant 
fait – Paul Bocuse aurait dit : qui se sont re-
troussés les manches en cuisine pour vous 
proposer le meilleur ! Mais vous décou-
vrirez aussi toutes les possibilités qu’offre  
cette nouvelle destination phare qui vous 
est tout autant destinée qu’aux touristes. 
Que vous ayez envie de parcourir les 1 750 
m2 d’exposition – trois expos permanentes 
donnant les clés pour comprendre le Repas 
Gastronomique des Français et les Climats 
de Bourgogne et une temporaire sur la 
Pâtisserie –, que vous souhaitiez faire vos 
courses au Village gastronomique, que 
vous ayez envie de boire un verre entre 
amis à la Cave de la Cité – la plus impor-
tante d’Europe avec 250 Oenomatic –, que 
vous désiriez déjeuner ou dîner dans une 
adresse « vistronomique » (la Table des Cli-
mats) ou bistronomique (le Comptoir de la 
Cité) ou bien grignoter de la street food (Le 
Bamagotchi), que vous aspiriez à vous faire 
une toile dans le nouveau complexe ciné-
matographique Pathé Gaumont… cette 
Cité est faite pour vous. Et nous ne sommes 
pas exhaustifs – loin de là – puisque nous 
aurions pu également lister la Cuisine ex-
périentielle qui vous proposera, chaque 
jour, un «  show culinaire  », les ateliers de 
dégustation immersifs de l’École des Vins 
de Bourgogne ou encore les cours dis-
pensés par l’École Ferrandi, qu’il n’est pas 
besoin de présenter tellement ce nom est 
synonyme d’excellence dans l’univers de la 
formation culinaire et hôtelière. 

Pour tous les goûts
Il y en a pour tous les goûts et toutes les 
bourses dans cette Cité ouverte sur la ville. 
A quelques minutes du cœur de ville, au 
prolongement de la rue Monge, qui accueil-
lera, dès 2024, au sein de l’hôtel Bouchu 
d’Esterno, le siège de l’Organisation Inter-
nationale de la Vigne et du Vin…
Avec cette Cité du XXIe siècle magnifiant les 
deux classements au Patrimoine mondial 
de l’Unesco dont peut s’enorgueillir Dijon 
(le Repas Gastronomique des Français et 
les Climats de Bourgogne), la capitale ré-
gionale s’invite à la table des grandes desti-
nations. Pour preuve, CNN l’a classée dès le 
mois de janvier dans les 10 sites incontour-
nables à visiter en 2022. Et vu le nombre de 
journalistes qui ont déjà fait le déplacement 
pour découvrir, in situ, le menu alors que 
les travaux de finalisation battaient leur 
plein, l’engouement devrait se poursuivre. 
A grande échelle…
A l’instar de l’inauguration du musée des 
Beaux-Arts métamorphosé le 19 mai 2019, 
l’ouverture de cette Cité, qui magnifie 
l’histoire d’un site patrimonial d’exception 
tout en l’inscrivant dans l’avenir avec une 
architecture contemporaine, sera, à n’en 
pas douter, une grande date de l’Histoire 
dijonnaise. Le 6 mai 2022, Dijon s’invite à la 
table des grands. 
Dans l’interview du maire et président de 
Dijon métropole, François Rebsamen, que 
vous pourrez aussi découvrir dans notre 
numéro spécial, celui-ci donne le coup 
d’envoi avec cette formule : «  C’est de 
l’amour, de la générosité, du partage, des 
moments précieux de notre vie et de notre 
culture française, que le monde entier nous 
envie et que nous chérirons à la Cité inter-
nationale de la Gastronomie et du Vin, dès 
le 6 mai ! » Alors, ensemble, partageons ces 
moments rares… 
 

Camille Gablo
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Vous pouvez découvrir le vaste menu de la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin dans un numéro spécial 
où vous découvrirez tous les grands acteurs de ce projet. Entre autres…

Distribution spéciale
A événement exceptionnel, dispositions exceptionnelles... Di-
jon l'hebdo vous propose, le même jour, deux journaux. Un 
premier, que vous avez entre les mains, et un numéro spécial 
pour marquer l'avènement de la Cité internationale de la Gas-
tronomie et du Vin. Ce numéro collector, vous le trouverez 
bien évidemment dans nos points de dépôt mais il vous sera 
aussi proposé «  toutes mains », au travers d'une distribution 
quotidienne, par des jeunes. Une opération rendue possible 
grâce au partenariat que nous avons noué avec Evo&Go (an-
ciennement Déclic), une structure alternative que préside 
Younes El Rhazi. Ces jeunes se posteront dans les stations 
de tram mais aussi parcoureront les rues de la ville pour vous 
tendre ce « Spécial Cité ».
Les comédiens du « Rocher des Doms  » viendront leur por-
ter renfort le samedi 7 mai au matin pour se transformer en 
crieurs de rue sous les Halles de Dijon... comme aux grandes 
heures de la presse papier.

Groupe Eiffage • Village Gastronomique 
Ferrandi Paris • École des Vins de Bourgogne  

Épicure cave et restaurants • Cinéma Pathé Dijon  
Hôtel Sainte-Anne • Groupe François 1er  

Village by CA • Le 1204 
Office de tourisme Dijon métropole

 

DĲON  L E  G O Û T  E T  L ’ A R T  D E  V I V R E  •  c i t e d e l a g a s t r o n o m i e - d i j o n . f r

La Cité va
vous faire 
craquer !

Younes El Rhazi (président d'Evo&Go) et Jean-Louis Pierre (président de Dijon l'Hebdo) : faire confiance aux jeunes pour 
diffuser le Spécial Cité
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Du 4 mai au 6 juin 2022
Sladana Zivkovic : 
« Montrer combien l'Europe est présente 
et utile dans notre quotidien »
Le Printemps de l'Europe est de retour. L'édition 2022, 
placée sous l'égide de la solidarité avec l'Ukraine, 
fera la part belle à la jeunesse, son éducation, sa mo-
bilité mais aussi aux projets menés avec les villes par-
tenaires au sein de l'Union européenne. Explications 
avec Sladana Zivkovic, maire adjointe aux relations 
internationales.  

D 
ijon l'Hebdo  : Quel est le sens 
que vous souhaitez donner 
cette année à ce Printemps de 
l'Europe ?
Sladana Zivkovic  : «  Tout 
d'abord, je voudrais vous dire toute 

la joie qui est la nôtre, après deux années perturbées 
par la pandémie, de retrouver cette manifestation 
qui nous tient à cœur. Ensuite, comment fêter cette 
Union européenne qui nous protège, améliore nos 
vies quotidiennes et soutient des projets structurants 
pour notre territoire au moment où la répression 
s’abat toujours sur le peuple ukrainien ? La violence 
et la barbarie de la guerre en Ukraine nous rappellent 
chaque jour ce que nous devons à l’Union euro-
péenne. C'est pourquoi nous associerons aussi à ce 
Printemps de l'Europe toutes les associations mobi-
lisées, avec toute la générosité qui les caractérise, en 
faveur de ces populations en souffrance, contraintes 
à l'exil. Nous voulons en faire un « Printemps » axé 
sur la convivialité et la gastronomie -qui reste un fil 
rouge de la manifestation- avec des temps forts et des 
conférences autour de thèmes et d'enjeux qui nous 
questionnent tous ».

Quels seront les temps forts de cette manifes-
tation organisée depuis 2007 par la Ville de 
Dijon ? 
S. Z : « En 2019, nous avions proposé une trentaine 
d'événements. Cette fois, nous passons à cinquante. 
C'est dire toute l'émulation autour de cette mani-
festation. Je serais tentée de vous dire que tout est 
temps fort. A partir de ces socles que sont solidarité, 
convivialité, jeunesse, culture et information, décou-
verte, nous proposons donc encore plus d’initiatives 
en relation avec l’Europe. Des initiatives menées par 
des associations dijonnaises engagées dans le partage 
et la découverte de la diversité européenne : cinéma, 
littérature, musiques classiques et actuelles, débats, 
jeux, ateliers vont ponctuer notre vie dijonnaise du 
4 mai au 6 juin.
Il me faut citer le « Village de l’Europe » qui se tiendra 
le jeudi 12 mai, place François Rude, avec la partici-
pation des écoles dijonnaises. Il sera, entre autres, 
question de toutes les mobilités internationales pos-
sibles pour étudier ou même travailler dans un des 
pays de l'Union européenne. C'est avec la jeunesse 
que l'Europe fortifiera encore plus ses bases. Je vou-
drais aussi évoquer le projet européen RESPONSE 
d’économies d’énergie qui se déploie dans le quar-
tier Fontaine d’Ouche, qui sera présenté avec les mé-
tiers d’avenir liés à l’environnement, le développe-
ment durable et les économies d'énergie. Tout cela 

bien sûr avec beaucoup de pédagogie. RESPONSE est 
un projet d’envergure unique en Europe dont Dijon 
est pilote ! C'est une vraie fierté que d'être leader de 
ce projet emblématique qui intègre le programme 
de réhabilitation énergétique et de création d’îlots 
à énergie positive dans le quartier de la Fontaine 
d’Ouche. J'insiste sur le fait que c’est un cercle ver-
tueux unique en Europe. Cela montre combien l'Eu-
rope est présente et utile dans notre quotidien ». 

DLH : Un pays sera plus particulièrement mis à 
l'honneur. Pourquoi le Portugal ?
S. Z  : «  Notre «  Printemps de l’Europe  » propose 
également une découverte de la culture et de la 
gastronomie du Portugal et de notre ville partenaire 
Guimarães en pleine «  Saison culturelle croisée 
France-Portugal » qui bat son plein jusqu’en octobre 
prochain. Un chef de Guimarães nous fera découvrir 
la gastronomie et les vins de son pays dans le cadre 
du Brunch des Halles. Du coup, nos amis portugais 
seront présents à l'inauguration de la Cité inter-
nationale de la Gastronomie et du Vin avec à leur 
côté les représentants d'un certain nombre de villes 
partenaires comme Cluj, Mayence, Reggio Emilia, 
Prague... ». 

DLH : L'Union européenne a été sérieusement 
bousculée par la pandémie de Covid-19 qui a 
révélé des failles et éprouvé la solidarité entre 
pays du nord et pays du sud. La crise ukrai-
nienne ne montre-elle pas qu'elle apparaît dé-
sormais plus renforcée que jamais ?
S. Z : Cette fracture entre le Nord et le Sud de l’Eu-
rope a effectivement ressurgi avec la crise du Covid. 
Il y a eu du cafouillage au début, c'est vrai, mais au 
final, elle a su fort heureusement se montrer plus ré-
active et plus solidaire. La guerre déclenchée par la 
Russie en Ukraine a rebattu les cartes sur le continent 
européen. Mieux, elle a cimenté l'Union Européenne 
dans une politique de sanctions proprement histo-
rique par son ampleur. On voit bien la fragilité des 
choses : l'union économique ne suffit pas à assurer la 
paix même si l'Europe a su se constituer en puissance 
unie face à la Russie. Cependant, cette crise a susci-
té le réveil des consciences et un formidable élan de 
générosité vis à vis des réfugiés. Incontestablement, 
nous nous sommes véritablement sentis concernés 
par ce drame et on peut véritablement parler de sen-
timent d'appartenance à l'Europe et à ses valeurs ».

DLH : L'adhésion de l'Ukraine à l'Union euro-
péenne est-elle une priorité comme a pu le dé-
clarer récemment le président Zelensky ?
S. Z : Tout s’est accéléré à la suite de l’invasion de 
Ukraine par la Russie, le 24 février 2022 et je com-
prends complètement la position du président 
Zelensky qui réclame l'adhésion de son pays. 
L'Ukraine  appartient, d'une certaine manière, à la 
famille européenne. Mais le processus d’intégration 
est particulièrement long et complexe. Les exemples 
ne manquent pas pour illustrer la longue procédure 

entre le dépôt de candidature et l’adhésion officielle 
à  l’UE. Mais ce que l'on voit en Ukraine doit nous 
amener à réfléchir plus largement à l'adhésion de 
cette zone d'Europe de l'Est au sein de l'Union eu-
ropéenne. Les voisins immédiats dans les Balkans 
ont aussi des questions de minorités nationales qui 
ne sont toujours pas réglées plus de 30 ans après la 
guerre en ex-Yougoslavie. Ces nouveaux pays sont 
exsangues économiquement et vidés de leur jeu-
nesse. Il est primordial de les raccrocher au projet 
européen. Ce sera un enjeu important de la confé-
rence sur les Balkans prévue en juin. Les problèmes à 
régler sont beaucoup plus importants qu'on ne pour-
rait l'imaginer ».

DLH : Dijon s'est fortement mobilisée pour sou-
tenir l'Ukraine et ses habitants contraints à 
l'exil. N'êtes vous pas tentée de nouer un par-
tenariat ou un jumelage avec une ville ukrai-
nienne ? Par exemple avec Vinnytsia qui avait 
convenu d'accords agro-alimentaires avec Vi-
tagora juste avant le début du conflit ?
S. Z  : «  Vinnytsia, c'est tout un symbole. C'est la 
dernière ville d'Ukraine qui nous a rendu visite avant 
le début de la guerre. Nous connaissons une bonne 
partie de son équipe municipale. Nous avions com-
mencé à travailler sur un potentiel partenariat en 

dehors des accords qu'ils ont noués avec le pôle de 
compétitivité Vitagora. Ils ont manifesté un réel in-
térêt sur la gastronomie en général et sur la Cité en 
particulier. Il n'est pas question de couper le lien. On 
reprendra contact dès que possible pour inscrire une 
relation dans la durée ». 

DLH : Avez-vous encore des contacts avec votre 
ville jumelle Volgograd, en Russie  ? Une ville 
labellisée « ville pour la paix dans le monde »...
S. Z : « On a eu de brefs échanges avec un de nos 
contacts très impliqué dans ce jumelage entre les 
deux villes. Les projets ont évidemment été suspen-
dus au grand dam du maire de Volgograd qui a adres-
sé un courrier à son homologue François Rebsamen. 
Sans la guerre, il aurait certainement répondu pré-
sent à notre invitation pour l'inauguration de la Cité 
de la Gastronomie. Il n'a pas manqué de mettre en 
avant tout son espoir de retrouver la paix et sa vo-
lonté de ne pas tirer un trait sur l'amitié qui nous lie. 
Quand on connaît l'histoire, on sait aussi ce que l'Eu-
rope doit à cette ville ». 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre
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Toutes les informations sur le Printemps 
de l'Europe sur le site www.dijon.fr

Sladana Zivkovic, adjointe aux relations internationales : « Cette énergie et cette volonté de renouer les échanges, 
après deux ans de crise sanitaire, ne nous fait pas oublier nos voisins ukrainiens qui subissent la guerre. Dijon et 
ses habitants, comme ceux de l’Europe entière, se sont mobilisés pour leur venir en aide et les accueillir »
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VOTRE SANTÉ AVEC

La santé par l’alimentation : 
prévenir certaines pathologies

Nathalie Munier-Jolain, présidente du centre INRAE 
(1)  Bourgogne-Franche-Comté, et Nadiège Baille, di-
rectrice générale du CHU Dijon Bourgogne, ont signé 
à Dijon un accord-cadre de coopération scientifique. 
L’objectif est de mettre en valeur les collaborations 
existantes depuis plusieurs années et de favoriser 
les programmes de recherche à venir. Les équipes de 
recherche des deux établissements développent des 
projets communs qui portent principalement sur 
l’alimentation et la nutrition dans la prévention et la 
prise en charge de certaines pathologies. 

P 
our les deux établissements publics, 
cette convention marque la volonté 
commune de promouvoir une stratégie 
scientifique partagée et d’accroître la 
coordination des moyens de recherche, 
dans le cadre de l’espace régional de 

recherche, d’enseignement supérieur et d’innovation 
de la région Bourgogne-Franche-Comté. 

Ces coopérations prendront notam-
ment la forme d’accueil de personnels 
ou de collaborations plus structurées 
telles que : 
•	 Réponse à des appels à projets de recherche 

communs, mise en œuvre et participation à des 
projets et contrats de recherche communs, à des 
actions incitatives, à des actions d’expertise et/ou 
de prospective scientifique, à l’achat en commun 
d’équipements, à des actions de formation, de 
transfert ou de communication, 

•	 Gestion en commun de dispositifs expérimen-

taux ou d’observation, 
•	 Toute autre modalité de coopération, en réseau 

ou non, dont les contrats d’interface permettant 
de renforcer les interactions entre chercheurs et 
praticiens exerçant dans les services cliniques du 
CHU pour la mise en œuvre de recherches d’in-
térêt hospitalier. 

•	 Le centre INRAE Bourgogne-Franche-Comté et le 
CHU Dijon Bourgogne interagissent déjà au sein 
du Centre des Sciences du Goût et de l’Alimen-
tation (CSGA), une unité mixte de recherche pla-
cée sous les tutelles du CNRS, d’INRAE et d’UBFC 
et qui accueille des personnels hospitaliers (pra-
ticiens chercheurs hospitaliers, etc.). 

Les interactions scientifiques se fo-
calisent principalement autour de 
thèmes suivants : 
•	 Caractériser et prendre en compte les atteintes 

physiopathologiques des perceptions senso-
rielles (olfaction, gustation, vision) pour mieux 
définir l’intérêt et le potentiel de l’alimentation 
et de la nutrition dans la prévention, voire la 
prise en charge de la dénutrition, du déclin et de 
la dépendance de la personne âgée, de l’obési-
té... 

•	 Intégrer la nutrition comme un moyen de pré-
vention et de prise en charge de pathologies 
multifactorielles, développer le concept de nutri-
tion personnalisée. 

•	 Favoriser l’adoption de comportements ali-
mentaires, dans une perspective de prévention 
des pathologies, comme l’obésité et ses consé-

quences en santé ou le cancer. 
•	 Coopérer dans le cadre du projet ExcellenceS 

HARMI « Harnessing Microbiomes for Sustainable 
Development » ou d’autres projets structurants. 

(1) Institut national de recherche pour l’agriculture, l’alimentation et l’environ-
nement (anciennement « Inra ») 

Chaque année, environ 6 300 cas de cancers liés aux 
papillomavirus humains (HPV) sont diagnostiqués 
en France, chez les hommes et les femmes, entraî-
nant 2 900 décès. A l’occasion de la Semaine Euro-
péenne de la Vaccination, la Ligue contre le cancer 
alerte l’opinion publique sur l’importance et l’effica-
cité de la vaccination contre les HPV pour les filles et 
les garçons de 11 à 19 ans, en prévention des cancers 
du col de l’utérus, ORL, de l’anus, de la vulve, du va-
gin et du pénis.  

Pour connaître le niveau d’information des Français 
sur le vaccin HPV, leur opinion et leurs craintes, la 
Ligue leur a donné la parole par le biais d’une étude 
inédite menée par OpinionWay.
•	 Les parents (28%), notamment d’enfants de 

moins de 10 ans (38%) se déclarent plus sou-
vent défavorables à la vaccination que le reste 
de la population, et à la vaccination HPV parti-
culièrement.

•	 24% des Français ne sont pas convaincus par la 
vaccination des filles contre les papillomavirus 
et 30% par celle des garçons.

•	 Les femmes et les catégories socio-profession-
nelles les plus éloignées de l’information sont 
les plus sceptiques face à la vaccination, alors 
que les seniors y sont plus favorables.

•	 Les français (44%) ont moins confiance en la 
vaccination depuis la crise de la Covid-19.

 
«  Ces résultats sont alarmants  : ils démontrent les 
incompréhensions existantes sur les infections à 
HPV et les vaccins. La prévention et la sensibilisation 
doivent être renforcées, en particulier auprès des 
publics les plus éloignés de l’information. Les HPV 
sont encore méconnus de plus de la moitié des pa-

rents ! Nous devons redoubler d’efforts pour préser-
ver la santé des publics concernés, notamment dans 
le contexte sanitaire actuel qui exacerbe la défiance 
envers les vaccinations. A l’instar de la Ligue, les pou-
voirs publics et tous les acteurs de la santé doivent 
se mobiliser urgemment pour informer et répondre 
aux craintes des Français. C’est un enjeu de santé 
publique prioritaire pour préserver les jeunes géné-
rations des cancers ! Les vaccins contre les HPV font 
partie des moyens efficaces et sûrs pour éradiquer 
cette infection et les cancers qu’elle génère. » a décla-
ré Daniel Nizri, président bénévole de la Ligue contre 
le cancer.
 
Les parents, mal informés, sont peu ou pas convain-
cus par la vaccination contre les HPV. 31% des parents 
ne sont pas convaincus de l’intérêt de la vaccination 
HPV pour les filles, une proportion qui monte à 35% 
concernant les garçons. Ils ont cependant majoritai-
rement confiance en leur médecin traitant : 76% dé-
clarent qu’ils suivraient son avis s’il recommandait de 
faire vacciner leur enfant, un chiffre qui monte à 81% 
pour les parents d’enfants entre 11 et 19 ans et 78% 
des Français interrogés sans distinction. 
Le sondage révèle un manque criant d’informations 

sur les HPV : 51% des parents ne se sentent pas bien 
informés sur les risques liés à ces virus. Une propor-
tion qui atteint 57% pour les parents d’enfants de 
moins de 10 ans mais qui se corrige pour ceux ayant 
des enfants en âge d’être vaccinés (41%).
28% des personnes interrogées se déclarent oppo-
sées à la vaccination contre les papillomavirus, en 
raison : 
•	  Du manque de recul pour 46%
•	  Des risques d’effets secondaires pour 41%
•	  Du manque de preuves sur l’efficacité du vac-

cin HPV pour 39%
55% des Français interrogés, opposés ou non au 
vaccin HPV, craignent que leur enfant développe 
une maladie ou un effet secondaire grave suite à la 
vaccination. Un proportion qui atteint 65% parmi les 
parents. Pourtant, les études de suivi des vaccinés 
versus non-vaccinés ont démontré l’absence de fon-
dement de ces craintes.
Le sondage met en lumière une méfiance accrue à 
l’égard des vaccins en général  : sur tous les répon-
dants (opposés ou non aux vaccins HPV), 44% dé-
clarent que leur niveau de confiance en la vaccina-
tion a baissé depuis la crise de la Covid-19 ; ils sont 
54% parmi les parents.

A propos  
d’INRAE 
L’Institut national de recherche pour l’agricul-
ture, l’alimentation et l’environnement (IN-
RAE) est un établissement public de recherche 
rassemblant une communauté de travail de 12 
000 personnes, avec 268 unités de recherche, 
de service et expérimentales, implantées dans 
18 centres sur toute la France. INRAE se posi-
tionne parmi les tout premiers leaders mon-
diaux en sciences agricoles et alimentaires, 
en sciences du végétal et de l’animal. Ses 
recherches visent à construire des solutions 
pour des agricultures multi-performantes, une 
alimentation de qualité et une gestion durable 
des ressources et des écosystèmes. 
Le Centre INRAE Bourgogne-Franche-Comté 
est l’un des 18 centres de recherche régionaux 
d’INRAE. Présidé par Nathalie Munier-Jolain, 
il concentre ses recherches sur 3 identifiants 
scientifiques : Agroécologie : biodiversité, in-
teractions biotiques et systèmes de culture ; 
Alimentation, goût, sensorialité ; Économie et 
sociologie du développement des territoires 
ruraux et périurbains. En 2021, l’effectif total 
du Centre s’élève à plus de 830 personnes, 
dont 40% de partenaires de site (Institut Agro 
Dijon, CNRS, universités de Bourgogne et de 
Franche-Comté, CHU Dijon Bourgogne). 

Favoriser l’adoption de comportements alimentaires, 
dans une perspective de prévention des pathologies, 
comme l’obésité et ses conséquences en santé ou le 
cancer

Vaccination contre  
les papillomavirus  
humains (HPV) :  

un constat 
alarmant

Économies et Energie : 
ces deux mots sont-ils compatibles ? 
La hausse des prix du gaz et du fioul amène à 
tenter de trouver des solutions afin de réduire le 
budget chauffage de son logement. Faisant l’hy-
pothèse d’un doublement du prix du fioul, on 
peut estimer que pour une maison de 100 m2 mal 
isolée une famille de 4 personnes va consacrer  
4 000 e en 2022 contre 2 000 e en 2021 en bud-
get chauffage... 
A partir de 2023, les propriétaires de logements 
devront au moins améliorer le diagnostic per-
formance énergétique (DPE) au niveau D. Si ce 

n’est pas fait, les locataires pourront se retourner 
contre le propriétaire pour obtenir soit une baisse 
de loyer soit la réalisation des travaux. 
Il est donc indispensable de trouver des solutions 
pour diminuer les factures de consommation 
d’énergie. Les aides existent pour la rénovation 
des logements.
Ma Prime Rénov est totalement pilotée et financée 
par l’État. Son montant dépend des ressources 
des particuliers et du projet de rénovation. Cette 
mesure est destinée à tous les propriétaires d’un 

logement quel que soit le niveau de revenus. Si 
la demande a comme objectif de financer le rem-
placement d’une chaudière fioul par un nouvel 
équipement de chauffage ou de fourniture d’eau 
chaude sanitaire. Le logement doit être construit 
depuis au moins 15 ans .
Plusieurs bonifications sont possibles : 
- Un bonus de sortie passoire lorsque les travaux 
permettent de sortir le logement de l’état de pas-
soire thermique (étiquette énergie F ou G). 
- Un bonus bâtiment basse consommation (pour 
récompenser l’atteinte du niveau B ou A). 
- Un forfait rénovation globale : pour les ménages 
aux revenus intermédiaires ou supérieurs. 
- Un forfait assistance à maîtrise d’ouvrage pour les 
ménages souhaitant se faire accompagner dans la 
réalisation de leurs travaux.
Les travaux doivent être effectués par des entre-
prises libellées RGE (Reconnues Garantes pour 
l’Environnement). Le montant de la prime est 
forfaitaire. Il est calculé en fonction des revenus 
du foyer*et du gain écologique permis par les tra-
vaux.
* Les revenus précaires sont inférieurs à 22 320 e.
* Les revenus intermédiaires I entre 22 320 et 28 
614 e. 
* Les revenus intermédiaires II sont entre 28 614 e 
et 42 848 e par foyer. 
* Les revenus supérieurs sont au-delà de 48 848 e 
par foyer. 
Depuis le 15 avril, les personnes éligibles à une 
aide auront droit pour le remplacement de chau-
dières à énergie fossiles à un bonus de 1 000 e. 
Il existe un autre dispositif : les CEE (Contribution 
des Fournisseurs d’Energie). Les sociétés comme 
EDF, ENGIE, Total Energies, Antargaz... doivent, 
selon des critères d’économies d’énergie détermi-
nés par l’État, financer directement la rénovation 
ou en déléguant cette mission à une tierce entité 
comme PrimesEnergie.fr ou Effy. 

En fonction des sommes récupérées, ces or-
ganismes reversent ces CEE (Contribution des 
fournisseurs d’énergie) aux propriétaires ayant 
effectué des travaux de rénovation ou d’économie 
d’énergie.
Avant de se lancer dans des travaux d’isolation ou 
de changement de chaudière ou de diagnostic 
écologique, il est indispensable de prendre tous 
les renseignements auprès de l’ANAH et surtout 
de s’adresser à des entreprises labellisées RGE. 
Notre énergie doit être consacrée aux bonnes éco-
nomies...

SARL au capital de 15 000 € - Conseil en Investissements financiers n°E 008907 auprès de l’ANACOFI Association agrée par 

l’AMF - Courtage Assurance ORIAS n° 07 025 172 - Transactions sur immeubles et Fonds de Commerce sans réception de fonds 

ou valeurs - Carte n° CPI 21012016 000011 602 délivrée par la CCI Cote d’OR .

ATHENIS CONSEILS
Votre cabinet en gestion de patrimoine 

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

SCULPTONS ENSEMBLE  
VOTRE PATRIMOINE

L’écoute et le dialogue sont notre ADN.

L'INSTANT  PATRIMOINE
par  Jacques Cleren

 

RESTAURANT
 

OUVERT A TOUS
 

BRUNCH LE DERNIER DIMANCHE
DE CHAQUE MOIS

 
 
 

I C I ,  O N  V I T .
 

 GOLF
 

PORTES OUVERTES
INITIATIONS GRATUITES

 
JUSQU'AU 15 MAI

 

I C I ,  O N  J O U E !

INFO ET RÉSA
 03 80 40 78 57

WWW.GOLFLACHASSAGNE.COM

21410 MALAIN
15 MINUTES DE DIJON



4 AU 17 MAI 2022 4 AU 17 MAI 202222 23N°1 N°1

COMMENT  ÇA  VA  
MA  BEAUTÉ ? CRISE SANITAIRE

D 
epuis le 1er janvier 2022, il est désormais interdit de dé-
truire les produits d’hygiène et de première nécessité 
invendus. 
Dans une communication du 10 décembre dernier, 
Barbara Pompili, ministre de la Transition écologique, 
a rappelé aux acteurs économiques l’évolution de la lé-

gislation (1) qui veille à mettre fin au gaspillage. Ainsi les producteurs, 
importateurs et distributeurs ont l’obligation de réemployer, réutiliser 
ou recycler les produits non alimentaires invendus, et notamment les 
produits d’hygiène sous le statut cosmétique. 
Selon une récente étude de l’Agence de la Transition Ecologique (ADE-
ME), 9% des produits d’hygiène et de première nécessité invendus 
seraient détruits chaque année, alors que par ailleurs trois millions de 
Français se priveraient de produits d’hygiène de base et que la mise en 
destruction provoquerait jusqu’à 20 fois plus d’émissions de gaz à effet 
de serre qu’une réutilisation.
La loi met donc fin à ces pratiques : les produits d’hygiène et de puéri-
culture invendus, en plus d’être concernés par l’interdiction de destruc-
tion, devront faire en priorité l’objet d’un don. Les savons, shampoings, 
déodorants, dentifrices, protections hygiéniques, couches, mouchoirs, 
lingettes, lessives, etc., sont concernés par cette mesure. 

LE TRI + FACILE
Afin d’indiquer clairement et simplement au consommateur le bon geste 
de tri, de nouvelles règles en matière d’étiquetage ont fait leur appari-
tion.
Depuis le 1er janvier 2021, le Point Vert ne doit plus être apposé sur les 
emballages car il porte à confusion sur les règles de tri. En effet, contrai-
rement à ce qu’il pourrait laisser penser, le Point Vert ne signifie pas 
que les emballages sont recyclables mais il indique que le metteur sur le 
marché contribue au financement des opérations de tri et de collecte en 
versant une contribution financière à un éco-organisme en charge de la 
fin de vie des produits. 
Plus récemment, l’info-tri a évolué. Depuis le 1er janvier 2022, un nouveau 
marquage harmonisé doit apparaître sur les emballages à destination des 
ménages pour permettre au consommateur une meilleure compréhen-
sion sur le recyclage des produits.
Cette nouvelle info-tri fait apparaître le logo Triman et une consigne de 
tri composée de pictogrammes et/ou de texte pour indiquer au consom-
mateur dans quel bac il doit jeter les éléments de son emballage : soit 
dans le bac vert pour les emballages en verre soit dans le bac jaune pour 
tous les autres emballages. Une information plus simple donc, pour inci-
ter les consommateurs à déposer l’ensemble de leurs emballages dans le 
bac de tri qu’ils soient recyclables ou non. 
Les industriels ont cependant un délai pour la révision de leurs embal-
lages et devrons se mettre en conformité avec ces nouvelles règles au 9 
mars 2023 au plus tard.
Surveillez donc bien les emballages de vos produits cosmétiques, l’in-
fo-tri devrait bientôt inonder vos salles de bain ! 

Valérie Gerarduzzi et Laura Sagot
(1) Article 45 de la loi relative à l’Anti-Gaspillage et à l’Économie Circulaire (loi connue sous le nom de 
AGEC) oblige à partir du 1er janvier 2022

Voilà un livre qui explique avec un ton très accessible en quoi la dis-
tance est devenue une nouvelle valeur cardinale portée par la néces-
sité de se protéger et l'obligation de juguler la circulation d'un virus. 
Son auteur, Pascal Lardellier (1), y dépasse les dérangements du temps 
présent pour élever le regard sur les bouleversements que connaissent 
nos relations sociales aujourd'hui.

D 
ijon l'Hebdo : En quoi la pandémie aura-t-elle 
déclenché une crise de la distance ?
Pascal Lardellier : « Force est de reconnaître que 
nous étions dans une société de communication 
qui avait pour valeurs cardinales la convivialité, la 
proximité, l'ouverture, le nomadisme... Et il est vrai 

qu'on peut considérer que le covid a complètement battu en brèche 
ces notions qui étaient pour nous, jusqu'alors, des évidences. Là où il 
y avait cette proximité, cette confiance, par la force des choses, nous 
avons été obligé, pour des raisons sanitaires évidentes, de prendre 
une distance. Distance qui nous a souvent été imposée par tout un 
dispositif de distanciation et de gestes barrière. C'est notre logiciel 
social dans son ensemble 
qui s'est retrouvé reconfi-
guré. La distance s'est im-
posée à tous les niveaux 
de la société, régissant 
nos mouvements et nos 
déplacements, impactant 
nos relations, redessinant 
les lieux publics. Elle est 
un nouvel évangile so-
cial, édictant sa litanie de 
règles sanitaires, fondant 
son credo sur un arsenal 
contraignant ». 

DLH : Distance est donc 
devenue synonyme de 
défiance ?
P. L  : «  C'est vrai qu'un 
nouveau paradigme so-
cial s'est imposé avec la 
distance et la suspicion. 
J'ai coutume de dire que, 
finalement, toutes choses 
égales par ailleurs, le co-
vid aura été aux relations 
ce que le sida aura été à 
l'amour dans les années 
80. C'est à dire la perte de 
l'insouciance avec l'autre, 
potentiellement contami-
nant, voire aussi non vac-
ciné. Pour certains, cela a 
même pris une tournure 
obsessionnelle. On effleu-
rait, on touchait, on étrei-
gnait spontanément et, 
d'un coup, ce n'est plus 
guère possible. 
Depuis le début de la 
pandémie, nos horizons 
se sont drastiquement 
rétrécis. La distance, qui 
auparavant renvoyait aux voyages, s'est inversée symboliquement. Elle 
a été ramenée du lointain à notre environnement le plus immédiat, à 
considérer avec présent à l'esprit le sacro-saint mètre à respecter. Et la 
distance à laquelle il faut désormais se conformer est une blessure nar-
cissique imposée à un modèle de société fondée sur la consommation, 
la communication et la circulation »

DLH : Comment faire société à l'ère de la suspicion générali-
sée ?
P. L : « Il faut retrouver le sens du contact. Il faut ré-initier, dans cer-
tains contextes, la possibilité d'être présent à l'autre, d'être proche 
d'autrui... d'être en confiance et en proximité. Je pense, par exemple, 
que les rites familiaux, les rites d'entreprise, les rites associatifs sont 
des moments durant lesquels la méfiance est suspendue. Parce qu'un 
pacte de confiance nous lie véritablement.

DLH : Et la confiance, vous la mettez au cœur du pacte social ? 
Un pacte dont on a trop peu parlé pendant cette élection pré-
sidentielle, relégué loin derrière le pouvoir d'achat, le prix de 
l'essence et des énergies, l'âge de la retraite...
P. L : « On peut regretter, au terme de cette campagne pour l'élection 
présidentielle que le lien social, les valeurs, les contextes, les occasions, 
les rites qui nous lient aient été relégués. Pourtant, faire société, c'est 
être avec les autres, les uns à côté des autres et non pas les uns loin 
des autres ou en face des autres. C'est une question politique abso-
lument fondamentale. Et être ensemble à l'heure de la distanciation, 
c'est presque un paradoxe voire même un oxymore. C'est peut-être 
la plus grande gageure du chef de l'Etat d'arriver à faire du lien pour 
que nous ne soyons pas étranger les uns aux autres. Du lien jusque là 
distendu, abîmé par la crise sanitaire.
La voie des rites peut être utile, dans cette société fragmentée, satelli-
sée. Car le rite est le lieu des liens. Il est ce qui, selon la belle formule 
de Régis Debray dans son livre « noue le Nous ». Or, les rites, avant 
d'être de grands-messes solennelles et intimidantes, sont ce creuset 
symbolique qui nous lie à nos semblables, via la fine résille des civilités. 

Celles-ci permettent de dire 
à nos semblables la consi-
dération qu'on leur porte, 
l'attention qu'on leur prête 
et la confiance qu'on leur 
accorde ». 

DLH  : A l'ère du «  sans 
contact  »  qui se profile, 
la distance n'a plus rien 
de surprenant ?
P. L  : «  Effectivement, la 
distance est un paradigme 
dominant qui s'impose de 
plus en plus. Dans le paie-
ment, par exemple. On voit 
l'avènement des bornes, des 
QR codes. Et, de plus en 
plus, pour entrer dans un 
lieu, il faut montrer «  patte 
blanche  ». Dans une socié-
té que l'on croyait ouverte, 
jamais il n'y a eu autant 
de frontières, de murs, de 
bornes et de passes. C'est 
un signe des temps qui est 
douloureux quand on en 
prend la pleine mesure ».

DLH : Pensez-vous qu'un 
jour on retrouvera enfin 
la traditionnelle bise 
qu'on fait tous les matins 
au bureau ?
P. L  : «  Effectivement, on 
pourrait parler de plaisirs 
démodés pour paraphra-
ser Charles Aznavour. Il est 
vrai que bises, poignées de 
mains, étreintes fraternelles 
ou confraternelles ont été 
mises en veilleuse par la 
force des choses. Tout 

doucement, timidement, la poignée de mains revient. La bise pourra 
revenir entre personnes de bonne volonté, c'est dire d'accord pour 
être dans ce cercle de confiance et de proximité sensorielle et tactile. 
Néanmoins, je pense que ce sont des pratiques qui, sous les assauts 
des politiques sanitaires, de l'hygiénisation de nos sociétés et de l'amé-
ricanisation aussi, seront de plus en plus sujettes à négociation. Là où 
la bise était naturelle et spontanée, elle marquera désormais un vrai 
pacte de confiance avec les personnes qui l'échangeront ». 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

(1) Pascal Lardellier est professeur en communication à l'Université de Bourgogne. Depuis 25 ans, 
il explore les rites, l'univers du sensible et celui des imaginaires. Ses travaux interrogent les nouvelles 
formes du lien social et de la culture et le statut des relations, notamment amoureuses, dans les réseaux 
numériques. Il est l'auteur d'une dizaine d'ouvrages sur ces questions.

INTERDICTION  
DE DÉTRUIRE  
LES PRODUITS D’HYGIENE 
INVENDUS

par   
Valérie Gérarduzzi 
et Laura Sagot

Pascal Lardellier, 
un auteur qui tient... 
la distance

Pascal Lardellier : « La distance s'est imposée à tous les niveaux de la société »

RAPHAËL A  VU

THE BEATLES : GET BACK

Fan inconditionnel des Beatles, le réalisateur Peter 
Jackson  ressuscite près de soixante heures d'images 
d'archive, tournées lors des répétitions du dernier 
concert du groupe le plus populaire et le plus in-
fluent de l’histoire du rock. Un documentaire excep-
tionnel et une plongée inédite dans le quotidien et le 
processus créatif de quatre garçons dans le vent, ici 
au bord de la rupture.

E 
n dix ans d’existence, et seulement 
sept ans d’enregistrement de 1962 à 
1969, les Beatles ont enregistré douze 
albums originaux et composé près de 
deux-cents chansons, majoritairement 
écrites par le tandem Lennon/McCart-

ney, dont le succès dans l’histoire de l’industrie dis-
cographique reste inégalé. Début 1969, les Beatles ne 
se sont pas produits sur scène depuis trois ans et leur 
manager Brian Epstein est mort à trente-trois ans. 
Rien ne va plus. Installés dans un studio de cinéma, 
ils ont trois semaines pour créer quatorze nouvelles 
chansons, enregistrées lors d’un concert filmé. Une 
équipe de tournage les suit pendant tout le proces-
sus. Grâce au travail de Peter Jackson, le spectateur 
découvre aujourd’hui la genèse, puis pour la pre-
mière fois l’intégralité, de ce qui est devenu le my-
thique « concert sur le toit », performance finale des 
Beatles avant leur séparation un an plus tard. 

L’ÉNERGIE CRÉATIVE DES BEATLES
A l’époque Lindsay-Hogg, qui avait tourné ce « ma-
king off  », en avait fait un documentaire annoncia-
teur de la rupture des Beatles. Or, après visionnage 
des images brutes, c’est un parti pris beaucoup trop 
sombre et biaisé selon le réalisateur du Seigneur des 
Anneaux qui propose une contre narration. « On a 
toujours donné le meilleur de nous-mêmes en étant 
dos au mur et on continuera » affirme Paul McCart-

ney qu’on entend ici essayer de remotiver le groupe 
dans cette sorte de « télé-réalité géante» où les camé-
ras et les micros sont « comme des mouches sur le 
mur  » d’après Jackson lui-même. Cette série docu-
mentaire en trois parties, dont la durée frise les huit 
heures, reprend le titre d'origine du projet, mais en 
prenant le contrepied. Pour Jackson, la réalité est très 
différente du mythe  et l'ambiance n'était pas aussi 
malsaine qu'on l'a longtemps cru, même si la tension 
est palpable : George Harrison quitte à un moment 
le groupe, McCartney dit qu’il a « peur d’être le chef » 
et la sommes des individualités fortes créent des fric-
tions, mais « ça lit le journal, ça rigole, tout en dessi-
nant sous vos yeux l’Histoire de la musique » !
De fait, le documentaire montre bien quatre musi-
ciens qui restent très amis, collaborant pour faire 
évoluer chaque composition, créant leur musique 
dans une ambiance qui s’améliore après le départ 
des studios de Twickenham pour celui, plus intime, 
du sous-sol d'Apple Corps et l'arrivée de Billy Pres-
ton aux claviers pour les accompagner. D'un point de 
vue musical, ces séances sont extrêmement fertiles 
puisqu'on y voit le groupe créer, répéter et enregis-
trer, outre toutes les chansons de Let It Be, l'essen-
tiel de celles qui figureront dans Abbey Road, et plu-
sieurs morceaux qui apparaîtront sur les albums de 
Harrison, McCartney et Lennon après la séparation 
du groupe. 

LA VIE SECRÈTE DES CHANSONS
Première partie, du 2 au 10 janvier 1969  
 (2 h 37). Les quatre musiciens sont assis en cercle, 
Yoko Ono est constamment présente, silencieuse 
aux côtés de John Lennon. Tous attendent que du 
matériel d'enregistrement quatre pistes soit apporté 
à Twickenham. Les répétitions commencent le jeudi 
2 janvier 1969. Les Beatles travaillent sur Don't Let 
Me Down, Two of Us, et I've Got a Feeling. Au piano, 
Paul McCartney joue Let It Be, The Long and Win-
ding Road, Golden Slumbers, She Came In Through 
the Bathroom Window, Carry That Weight, Another 
Day, The Back Seat of My Car. George Harrison pro-
pose quant à lui All Things Must Pass, I Me Mine, For 
You Blue, Old Brown Shoe, Isn't It a Pity, mais il est 

de plus en plus irrité. Le groupe retravaille  Across 
the Universe, se penche sur les chansons de Lennon 
Gimme Some Truth et On The Road to Marrakech 
qui deviendra Jealous Guy, enfin revisite One After 
909. Les paroles et musiques évoluent au fur et à 
mesure. 
Deuxième partie, du 13 au 25 janvier 1969 (2 
h 53). Le groupe continue à travailler les titres sup-
plémentaires Maggie Mae, une chanson tradition-
nelle de Liverpool, Dig a Pony et For You Blue. Let 
it Be est également jouée avec Paul au piano, John à 
la basse six cordes et Billy Preston à l'orgue. Finale-
ment, alors que l'échéance approche, Glyn Johns et 
Michael Lindsay-Hogg exposent leur idée à Paul Mc-
Cartney : donner ce concert sur le toit du bâtiment. 
Ils y montent avec Ringo Starr pour en étudier la fai-
sabilité, conscients du bruit qui sera produit et du 
risque d'être interrompus par la police. Il leur reste 
quatre jours pour choisir les chansons de leur album 
et les finaliser. La date choisie pour cette prestation 
est le mercredi 29 janvier. En fait, la météo obligera à 
la repousser d'un jour.
Troisième partie, du 26 au 31 janvier 1969 (2 
h 18). Ringo Starr montre au piano sa nouvelle com-
position à George Harrison : Octopus's Garden. Il n'a 
que le début. À coté de lui, avec sa guitare acous-
tique, son camarade l'aide à avancer en trouvant no-
tamment les accords du pont et la « résolution » de la 
fin du couplet permettant de repartir sur le suivant. 
Le groupe continue à répéter avec Billy Preston, avec 
notamment l'ébauche de I Want You de John Len-

non : ils commencent à jouer le thème en déclamant 
les paroles du discours de Martin Luther King « I have 
a dream ».

SUR LE TOIT DU MONDE
Le 30 janvier, les discussions pour se décider à faire 
ce concert se poursuivent jusqu'à la dernière minute, 
tandis que le matériel est installé sur le toit du bâti-
ment. Michael Lindsay-Hogg positionne dix caméras, 
dont une sur le toit de l'immeuble situé de l'autre 
côté de Saville Row, d'autres dans la rue, plus une 
dissimulée dans l'entrée de l'immeuble. Finalement 
vers 12h30, les musiciens s'installent pour une per-
formance devenue célèbre et qui reste la dernière 
de leur carrière. Mais le concert commence à peine, 
que deux bobbies arrivent à la porte du bâtiment, 
entrent et expliquent qu'ils ont reçu « trente plaintes 
en quelques minutes », et qu'ils devront procéder à 
des arrestations pour faire cesser le bruit et le trouble 
à l'ordre public. Toute la séquence est proposée en 
« splitscreen » avec les différentes prises de vues sur 
le toit, dans la rue, dans le hall d'Apple Corps. 
Fruit de quatre ans de travail, ce documentaire monu-
mental, qui se termine au lendemain de ce concert, 
est à la hauteur du plus grand phénomène pop du 
siècle dernier. Il rétablit enfin la vérité sur ce mois de 
janvier 1969, où la complicité et l’énergie créative des 
Beatles transparaissent dans des images d’une quali-
té stupéfiante, qui nous offre le privilège d’assister à 
l’écriture de chansons mythiques. Immanquable.

Série documentaire de Peter Jackson, réalisée avec des archives 
filmées par Michael Lindsay-Hogg du 2 au 31 janvier 1969.

par  Raphaël Moretto

Les trois épisodes de « The Beatles : Get back », 
la série documentaire signée Peter Jackson sont 
disponibles sur Disney +, et déjà en précom-
mande dans toutes les bonnes librairies et chez 
les disquaires. 
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LA  BONNE  NOTE

Félix Mendelssohn (1809 – 1847)
Nés la même année, la violoncelliste Sol Gabetta 
et le pianiste Bertrand Chamayou se retrouvent le 
mercredi 18 mai 2022 à 20 heures à l’Auditorium de 
Dijon, pour un passionnant programme autour de 
Mendelssohn. 

P 
ianiste prodige, Mendelssohn incarne 
un romantisme heureux, et riche d’iné-
puisable génie mélodique. Dévoué 
à la mémoire de Bach, il partagea sa 
passion pour le violoncelle, auquel 
il dédia deux Sonates, de splendides 

Variations concertantes ainsi qu’une Feuille d’al-
bum et une Romance. Alternativement passionné, 
strictement polyphonique, ou d’une transparente 
légèreté, son art cite mélodies hassidiques et chorals 
luthériens, exprimant la complexité d’un homme né 
d’une illustre lignée d’intellectuels juifs, puis conver-
ti au protestantisme.
Jakob Ludwig Felix Mendelssohn Bartholdy, plus 
couramment appelé Felix Mendelssohn (parfois Félix 
avec accent), né le 3 février 1809 à Hambourg et mort 
le 4 novembre 1847 à Leipzig, est un compositeur, 
chef d'orchestre et pianiste allemand du début de la 
période romantique. Il est le petit-fils du philosophe 
Moses Mendelssohn, le fils du banquier et philan-
thrope Abraham Mendelssohn Bartholdy et le frère 
de la compositrice Fanny Mendelssohn. Après des 
succès précoces en Allemagne, il voyage dans l'Eu-
rope entière et est particulièrement bien accueilli en 
Grande-Bretagne, où, au cours de ses dix visites, sont 
créées plusieurs de ses œuvres majeures. Contempo-
rain de Liszt, Wagner et Berlioz, il laisse une œuvre 
très féconde pour sa courte vie de 38 ans (sympho-
nies, concerti, oratorios, ouvertures, musique de 
scène, œuvres pour piano seul, œuvres pour orgue 
seul et musique de chambre). Sa notoriété repose 
sur quelques-uns de ses plus grands chefs-d'œuvre : 
l'ouverture et la musique de scène pour « Le Songe 
d’une nuit d’été  », l'ouverture «  Les Hébrides  », les 
symphonies « italienne » et « écossaise », les orato-
rios « Paulus » et « Elias », le second Concerto pour 
violon en mi mineur, op. 64, l'Octuor à cordes et le 
Trio no 1 en ré mineur, op. 49. 
Il a participé à la redécouverte de la musique baroque 
et surtout de Jean-Sébastien Bach et Georges-Frédé-
ric Haendel. Il est notamment l'un des premiers com-

positeurs de son temps à renouveler l'art du contre-
point, ce qui lui vaut parfois d'être considéré comme 
«  le classique des romantiques  ». Après une longue 
période de dénigrement relatif due à l'évolution des 
goûts musicaux, à l'antisémitisme du XIXe  siècle et 
du XXe siècle et à l'interdiction par les nazis de jouer 
sa musique, il est redécouvert dans la deuxième moi-
tié du XXe siècle et reconnu comme un compositeur 
majeur de l'ère romantique. À l'issue de la première 
représentation de l’Écossaise, il est considéré par 
Wagner, compositeur antisémite pourtant habituel-
lement porté aux critiques virulentes à son encontre, 
comme un « paysagiste de première classe ».
Parmi les œuvres les plus célèbres de Mendelssohn 
on peut citer le Songe d'une nuit d'été, le Concerto 
pour violon en mi mineur op. 64, les Symphonies 
no 1, no 3 « Écossaise » (en fait la 5e dans l'ordre de 
composition), et no 4 «  Italienne » (3e dans l'ordre 
de composition), ainsi que quelques-unes de ses 64 
romances sans paroles pour piano. 
Cependant la connaissance de Mendelssohn se li-
mite bien souvent à ces œuvres, alors qu'il a com-
posé nombre d'autres chefs-d'œuvre. Parmi ceux-ci, 
on trouve les variations sérieuses pour piano op. 54, 
véritable chef-d'œuvre de la composition pianistique 
du XIXe siècle. D’autres œuvres maîtresses de Men-
delssohn sont les deux trios avec piano Op. 49 en ré 
mineur et Op. 66 en ut mineur. 
Si la réputation du premier trio n'est plus à faire, en 
revanche le deuxième trio reste assez méconnu du 
grand public. Ces deux trios pour piano s'inscrivent 
entre ceux de Franz Schubert (notamment l'op. 
100) et ceux de Johannes Brahms, on y retrouve les 
mêmes sonorités que dans le concerto pour violon, 
celles d'un Mendelssohn au sommet de son art, plus 
profond, plus romantique, synthèse des acquis clas-
siques et du romantisme allemand. Enfin, on peut 
aussi citer l'octuor à cordes op. 20, œuvre qu'il a 
composée à l'âge de seize ans, et qui reflète déjà une 
grande maturité, les sept quatuors à cordes, et plus 
particulièrement les quatuor op. 44 (trois quatuors) 
et op. 80, les deux concertos pour piano et grand or-
chestre op. 25 et op. 40, les sonates pour violon et 
violoncelle. Bien qu'il n'ait pas eu de succès avec ses 
opéras de jeunesse, Mendelssohn excelle également 
dans la musique vocale, ce qui est particulièrement 
sensible dans le Songe, dans les Psaumes (le Psaume 

42, Op. 42), la 2e symphonie, « Chant de louange » et 
les oratorios Paulus et Elias. 
Mendelssohn était considéré de son vivant comme 
l’un des plus grands compositeurs européens, son 
ami Robert Schumann lui vouait une grande admira-
tion. Il est sans aucun doute l'un des plus grands gé-
nies musicaux du XIXe siècle, aussi bien en tant que 
compositeur, pianiste (il est souvent décrit comme 
un enfant prodige, à l'égal de Mozart et de Saint-
Saëns) et chef d'orchestre. 
Le style musical de Mendelssohn, à la fois lyrique et 
très travaillé sur le plan formel (avec l'utilisation fré-
quente de l'ostinato), cédant plus tard la place à l'em-
ploi de dissonances et de contrastes incisifs, fait de 
lui l'un des compositeurs essentiels du XIXe siècle. 
Ses sonorités orchestrales sont raffinées et très colo-
rées, et il était devenu le maître du scherzo, auquel 

il donnait toujours une grande vivacité (octuor, qua-
tuors, trios, Songe d'une nuit d'été, la Première Nuit 
de Walpurgis, final des concertos…). 
On lui doit les redécouvertes de la Passion selon 
saint Matthieu de Jean-Sébastien Bach, de Georg 
Friedrich Haendel et de la 9e  symphonie (dite «  La 
Grande ») de Franz Schubert dont il dirigea la pre-
mière exécution au Gewandhaus de Leipzig en 1839. 
Ses détracteurs lui reprochent parfois d'écrire une 
musique parfaitement correcte et policée, visant 
avant tout à rester dans le domaine du convenable, 
en évitant toute prise de risque. Son exemple n'en 
atteint pas moins cependant une rare élégance, tant 
dans la reconnaissance des talents d'autrui, que 
dans l'extrême finesse de son style, obtenue par des 
moyens d'une grande sobriété. 

par  Alain Bardol
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Les gardiens du phare
Nous sommes en 1972, trois gardiens officient au phare du Maiden Rock. Lors de la 
relève de l’un d’entre eux, le marin Jory et son équipage ne trouvent personne sur 
l’île : Arthur, Bill et Vince se sont évaporés comme par magie. L’enquête ouverte ne 
donnera rien, l’histoire est scellée et tombe dans l’oubli. Vingt ans plus tard un écri-
vain dénommé Dan Sharp s’éprend de cette histoire mystérieuse à souhait et enquête 
auprès des veuves.
Pour donner vie à son récit l’auteure puise son inspiration dans un fait divers tragique 
qui s’est déroulé en 1900 sur l’île d’Eilean Mòr. Avec « Les gardiens du phare » elle nous 
livre une histoire passionnante faite de trahisons, de vengeance et d’espoir.
Par Emma Stonex, Stock, 23 euros

Faustine

Everything
Bonjour et bienvenue chez Everything, votre nouveau centre commercial. Vous trou-
verez tout ce qu’il vous faut et surtout le bonheur, car chez Everything vous devez être 
heureux (même au prix de votre santé mentale). Christopher Cantwell livre une œuvre 
d’une intelligence folle et ô combien étrange, aux frontières du fantastique et du thriller. 
Un récit terriblement addictif !
Par Christopher Cantwell, 404 Editions, 24.90 euros
Myriam

Zoc
A travers le destin de Zoc, qui accroche l’eau à ses cheveux et de Kael, qui prend feu 
face à la souffrance des autres, Jade Khoo livre un récit impressionnant par sa mise 
en scène et sa subtilité. Deux adolescents hors normes et solitaires pour une histoire 
aussi surprenante que fantastique. Zoc ajoutera un soupçon de poésie et de douceur 
à votre quotidien. Sublime !
Par Jade Khoo, Dargaud, 16.50 euros
Olivier

Katsuro le titan
Katsuro et Ryo sont deux pensionnaires dans une maison de retraite qui passent 
toutes leurs journées à se disputer. L’un se prend pour le monstre Godzilla et l’autre 
dit avoir incarné le super-héros Ultraman étant jeune. Curieux et inquiets, leurs deux 
petits-enfants veulent savoir ce qui se cache derrière ces paroles, ils vont décider 
d’enquêter sur leur passé pour démêler le vrai du faux.
Un roman émouvant dédié aux amoureux de la pop culture japonaise.
Par Eric Senabre, Didier jeunesse, 12.90 euros
Hamza

Françoise Hardy, étoile distante 
Le mystère Hardy reste entier. Il est incroyable qu’une personnalité aussi discrète, froide et élé-

gante, ait réussi à fasciner la jeunesse du Golf Drouot, celle qui braillait en cassant les fauteuils 
aux concerts de Johnny. Star ascétique, tournant le dos au bruit et aux vanités du showbiz, elle 
préférera l’étude et la solitude au bruit et à la fureur. 
Marie-Dominique Lelièvre a écrit une biographie à l’image de son sujet, élégante, et pas raco-
leuse, comme Melle Françoise Hardy. 
Flammarion. 21,50 E.

 Yves Saint-Laurent, le soleil et les ombres
Bertrand Meyer-Stabley et Lynda Maache viennent tous les deux du milieu de la mode. Ils ont écrit 

cet essai biographique qui revisite l’oeuvre de Saint-Laurent en portant un regard clinique et sans 
jugement sur le travail et la vie d’un couturier qui, pendant 40 ans, domina la mode. Entre Oran et 
Paris, du Maroc à la Normandie, bourreau de travail, styliste angoissé, fétard excessif, Saint-Laurent 
naviguait entre ses ombres et la lumière. 
Barillet. 25 E.

 Madame Hayat
Ce roman est traduit du turc et son auteur, journaliste renommé, né en 1950, a été emprisonné 

lors de la tentative de putsch manqué du 16 juillet 2016. Il a été libéré en 2021. C’est l’histoire 
d’un jeune homme, le narrateur, qui loue une chambre dans une pension modeste ou il côtoie 
des êtres improbables et inoubliables qui tentent de vivre dans une ville menaçante. 
C’est aussi l’histoire d’une double initiation amoureuse, double bonheur, double vision de la vie. 
Ce livre écrit en prison est une métaphore sur un pays qui se referme sur ses habitants...
Actes Sud. 22 E.  

 

La seconde vie d'Eva Braun
Un petit roman de 223 pages qui aborde avec un humour décalé la supposée vie d’Eva Braun 

après l'arrivée des Russes dans Berlin. 
Le 19 Avril 1945, comme nous l’avons tous appris, Eva Braun s’est suicidée en compagnie de son 
mari Adolph Hitler. Dans cette fiction, Le Führer aurait orchestré la fuite de son épouse, mais rien 
ne se passera comme prévu... Je vous laisse découvrir la suite irrévérencieuse, déjantée, incor-
recte... Mais pourquoi bouder son plaisir ? 
Robert Laffont. 19 E. 

 Amour, mariage, sexualité
Ce n’est pas un roman mais un essai sur l’histoire du nazisme et son influence mortifère sur la vie 

intime des Allemands de 1930 à 1950. Comme l’a dit Michel Foucaud (cité par l’auteur), « la sexua-
lité est un relais dont nul système moderne de pouvoir ne peut se passer ». 
Les Nazis contrôlaient les citoyens allemands jusque dans leur chambre à coucher et leurs choix les 
plus intimes. A méditer, puisque nous sommes confrontés à ce type de dérives dans certains pays 

si loin et si proches.  Seuil. 24 E.
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Vins et gastronomie
La librairie Gibert affiche  
un bel appétit

A 
table  ! Les Français consacrent en 
moyenne 14% de leur budget à l’alimen-
tation. Le confinement, l’atavisme de nos 
compatriotes pour la bonne chair, le re-
tour aux fourneaux - hommes et  femmes 
confondus-  sous l’impulsion des émis-

sions télé à l’instar de «  Top Chef  » ont fait bondir  le 
secteur de l’édition dédiée aux ouvrages ayant trait à la 
gastronomie, à l’œnologie et aux livres de recettes : «Cer-
tains grands classiques ont eu récemment droit à un re-
looking », explique Olivier Lévy, le directeur de la librairie 
Gibert Joseph de Dijon. 
La collection «  Simplissime  » offre une gamme variée, 
concernant de nombreux pays. A titre d’exemple, un 
Simplissime vient de sortir sur l’Ukraine (1). Il y a égale-
ment les intemporels, telle «  la Cuillère d’argent », chez 
Phaidon, rééditée depuis 1950 ! Cette bible de la cuisine 
italienne authentique est un best seller vendu à plus d'un 
million d'exemplaires dans le monde. Aujourd’hui, l’ou-
vrage est disponible dans une toute nouvelle édition, of-
frant plus de 2 000 recettes traditionnelles simples. » 
La fourchette des livres de cuisine est décidément très 
large : « On va déguster la France », les ouvrages de Fran-
çois-Régis Gaudry, journaliste, auteur et critique gastro-
nomique français rendu célèbre par son émission sur 
France Inter, se vendent comme des petits pains. L’achat 
par de nombreux foyers de robots de cuisine n’a fait que 
booster ce phénomène sociétal du bien-manger chez soi. 
Par ricochet les achats vont crescendo, comme le pré-
cise Olivier Lévy  : «  Les clients se montrent friands des 
guides dont le but est de les familiariser aux fonctions 
multiples d’un Magimix, d’un Thermomix ou encore d’un 

Moulinex. On vit de plus en plus vite. Or ces instruments 
de cuisine modernes permettent de confectionner en fa-
mille un repas de A jusqu’à Z en des temps-record ! » 
Les plats faits-maison ont ainsi le vent en poupe, et la li-
brairie du 22 rue des Forges propose environ mille titres  
–certains superbement illustrés– au niveau de son pre-
mier étage. La saison touristique de Dijon semble bien 
partie  : le magasin Gibert, excellemment situé à deux 
… bouchées du Palais des Ducs ainsi que du Musée des 
Beaux-arts, voit affluer toute une clientèle étrangère dé-
sireuse de concocter, de retour au pays, les plats de nos 
grands chefs. L’ouverture de la Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin va encore démultiplier l’écho de 
ce refrain que l’on fredonne déjà dans les rues : « Art de 
vivre, art de lire ! »

Marie-France Poirier
(1) Droits reversés en soutien à l’Ukraine

Best-sellers al dente 
Chez Hachette, les livres des grands chefs marchent du 
feu de Dieu, dont « Les cuisines, leçons pas à pas », la 
«  Boucherie  » de Romain Lebœuf ou les ouvrages de 
Guillaume Gomez etc. Ou encore «  La cuisine fran-
çaise » de Jean-François Piège. 
Autres titres qui séduisent le public  : «  La cuisine à 
l’étranger  » par Yotam Ottolenghi ou «  Big Mamma  » 
chez Marabout, et avec la parution toute récente : « La 
Cuccina di big Mamma ». 
Quant à une autre vedette du jour, Cyril Lignac, il étend 
une gamme davantage grand public  : chaque publica-
tion rencontre un succès fou !  

La librairie Gibert et son directeur, Olivier Lévy, joue aussi la carte de la gastronomie et du vin. Au mo-
ment de l'ouverture de la Cité, à Dijon, cela s'imposait
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Les pénuries d’approvisionnement liées à la crois-
sance économique, conjuguées à la fermeture 
d’un certain nombre d’usines en Chine du fait du 
Covid, ainsi que la guerre en Ukraine, entrainent 
non seulement une incertitude sur les délais de 
livraison, mais surtout une flambée des prix des 
matières premières qui peuvent conduire à un 
déséquilibre économique des relations d’affaires 
et donc, à terme, perturber le résultat d’exploita-
tion d’une entreprise.  

Le 27 mars 2022, la circulaire n°6338/SG présente 
aux préfets les recommandations en matière 
d’exécution des contrats issus de la commande 
publique et les conditions dans lesquelles ces 
contrats peuvent être modifiés en raison de 
la hausse des prix (application de la théorie de 
l’imprévision aux contrats administratifs avec 
versement d’une éventuelle indemnité, gel des 
pénalités contractuelles, insertion d’une clause 
de révision des prix, etc.).

Ce qui est important, c’est que le gouvernement 
rappelle que des difficultés analogues peuvent 
surgir dans les contrats de droit privé, objet du 
présent article, rappelant que l’article 1195 du 
Code civil prévoit une obligation de principe de 
tirer les conséquences du bouleversement de 
l’équilibre économique du contrat par une rené-
gociation du contrat entre les parties ou par une 
modification ou une résiliation par le juge. 

Qu’en est-il exactement ? 
L’article 1195 du Code civil, entré en en applica-
tion au 01/10/2016, rend l’imprévision applicable 
aux marchés privés dans les conditions suivantes :

« Si un changement de circonstances imprévisible 
lors de la conclusion du contrat rend l'exécution 
excessivement onéreuse pour une partie qui 
n'avait pas accepté d'en assumer le risque, celle-
ci peut demander une renégociation du contrat 
à son cocontractant. Elle continue à exécuter ses 
obligations durant la renégociation.

En cas de refus ou d'échec de la renégociation, 
les parties peuvent convenir de la résolution du 
contrat, à la date et aux conditions qu'elles dé-
terminent, ou demander d'un commun accord 
au juge de procéder à son adaptation. A défaut 
d'accord dans un délai raisonnable, le juge peut, 
à la demande d'une partie, réviser le contrat ou y 
mettre fin, à la date et aux conditions qu'il fixe ».

Attention, l’article 1195 du Code civil n’est 
pas d’ordre public, c’est-à-dire que les parties 
peuvent contractuellement l’écarter…

Le Premier ministre a qualifié l’instabilité liée à 
l’envolée actuelle des prix de certaines matières 
premières de « circonstance exceptionnelle », de 
sorte que cette situation constitue un cas d’im-
prévision qui ouvre droit à la possible renégocia-
tion du contrat, amiablement entre les parties et, 
à défaut, par le juge.  

L’entrepreneur n’est toutefois pas libéré de ses 
obligations et doit continuer à exécuter les pres-
tations durant la renégociation.

Le contrat n’est donc pas suspendu pendant les 
pourparlers. 

Que faut-il entendre par une exécu-
tion « excessivement onéreuse » ?   
La circulaire du 27/03/2022 indique à titre 
d’exemple qu’une augmentation supérieure à 
7% du coût d’exécution des prestations, liée à la 
hausse forte et imprévisible du prix du carburant, 
peut être de nature à bouleverser l’équilibre éco-
nomique d’un contrat.

La jurisprudence a eu, pour l’heure, peu d’occa-
sion de se prononcer sur la théorie de l’imprévi-
sion dans les marchés privés.

En cas d’échec des pourparlers, il ne faut donc 
pas hésiter à saisir le juge, étant rappelé que le 
marché à forfait est exclu de ce régime.

Il faut rappeler que le marché à forfait est celui 
dans lequel une prestation, ou un ensemble de 
prestations, est rémunérée par un prix forfaitaire 
et global, conformément à l’article 1793 du Code 
civil.

Dans un marché à forfait, la variation du prix des 
matières premières constitue un aléa du marché 
qui peut, selon le cas, être favorable ou défavo-
rable au titulaire du marché et demeure à ses 
risques et périls, de sorte que le cocontractant 
supporte l’aléa de la variation du prix des ma-
tières premières du fait des circonstances écono-
miques. 
  
La méthodologie doit donc être la 
suivante pour renégocier un mar-
ché privé :
1. Evaluer financièrement et en pourcentage les 
différents surcoûts qui pèsent sur le contrat du 
fait de l’augmentation exceptionnelle des prix, 
qu’il s’agisse de celui de l’énergie ou de celui des 
différentes matières premières indispensables à 
l’exécution du marché ;

2. Entrer en pourparlers pour renégocier le 
contrat sur le fondement de l’article 1195 du 
Code civil si le montant des surcoûts dépasse cer-
tains pourcentages (entre 7 et 15% du montant 
total du contrat) ;

3. En cas de refus ou d’échec, recourir à la procé-
dure de médiation ou de conciliation si le contrat 
y fait référence ;

4. En cas d’échec d’une médiation ou d’une 
conciliation, saisir au plus vite le juge pour adap-
ter le contrat dans un sens plus équilibré.  

N’hésitez donc pas à consulter vos conseils ha-
bituels pour vous assister durant cette période 
« particulière »…

Comment renégocier son contrat 
face à l’augmentation 

des matières premières !

MON COMMERCE, MA VILLE

Le tabac de la préfecture a un nouveau propriétaire depuis le mois de décembre 
dernier. A sa tête, Noam El Meknassi, un jeune Dijonnais plein de ressources 
qui a la ferme intention de redynamiser un commerce qui n’attendait que ça.

A 
u numéro 42, juste en face de la préfecture et son décor républi-
cain, se trouve une institution d’un autre genre. A peine passé 
la porte du désormais nouveau tabac de la Préfecture, c'est le 
sourire franc et généreux de Noam El Meknassi qui vous ac-
cueille. Sur son visage, on perçoit à la fois la fougue de la jeu-
nesse et déjà une certaine maturité. Du haut de ses 21 ans, le 

jeune homme est sur tous les fronts : « Maintenant que je gère mon propre com-
merce, j’ai un rythme de vie évidemment plus élevé, mais ça me va très bien. 
J’ai toujours le sourire et les clients me le rendent bien. Si pendant les quelques 
instants d’échanges avec eux, je peux leur accorder ma bonne humeur, c'est 
une bonne chose ». 
Après  l’obtention d’un baccalauréat économique et social, il délaisse rapide-
ment les bancs de la fac, cursus qui, il l’admet bien volontiers, n’était pas fait 
pour lui. Loin d’être résigné pour autant, celui qui a vu le jour à quelques pas 
de son commerce, à la clinique Sainte-Marthe -aujourd'hui fermée et transférée 
à Valmy-, a rapidement cherché un plan B. Après de longues journées d’intros-
pection, Noam trouve la réponse à ses questions. Sa vocation, il la trouvera en 
étant son propre patron et pourquoi pas dans un bureau de tabac : « Moi ce que 
j’aime, c’est surtout le contact avec les gens. J’avais aussi la volonté de n’avoir 
personne au-dessus de moi et d’ouvrir un commerce dans l’air du temps qui 
donne envie aux clients de venir, voire même d’y passer un peu de temps . Mon 
tabac est un lieu de passage, mais aussi un lieu de vie ».  
Oubliées l’ancienne devanture historique et poussiéreuse, les étagères remplies 
de souvenirs pour les touristes ! Noam a voulu un établissement plus moderne 
en diversifiant les services proposés. Presse, colis, machine à café ; le tabac de 
Noam ressemble à s’y méprendre, à un petit café de commerce de proximité, 
avec la raison sociale d’un tabac en plus. On serait presque tenté de faire dans 
la métaphore footballistique et d’emprunter le dicton célèbre de Kilian Mbap-
pé  « Moi, tu me parles pas d’âge ».  L’arrivée de ce jeune entrepreneur dyna-
mique tombe à point pour redynamiser une rue qui ne demande qu'à retrouver 
son animation d'antan. Et le sourire de Noam laisse imaginer de belles années 
en perspective...

Luc Lavoué

Situé au coeur du centre culturel et commercial de la 
Fontaine d'Ouche à Dijon, à deux pas du théâtre, de la 
mairie-annexe, des commerces, La Fontaine est l'endroit 
populaire par excellence, ouvert sept jours sur sept, où 
l'on vient volontiers passer un bon moment autour d'une 
boisson ou d'un café, et profiter de sa terrasse ou de la 
salle toujours très prisée des turfistes.

E 
t le bar accueille aussi les aficionados des 
jeux de grattage et de PMU dans l'ambiance 
sympathique et ludique de ces endroits 
où l'on vient tenter la fortune ou à tout le 
moins chercher la bonne fortune.
S'il est des endroits qui symbolisent, à eux 

seuls, le brassage des populations et des cultures, qui 
marquent la vitalité d'un lieu dédié à l'innovation sociale, 
culturelle et économique, des sites presque familiers au 
coeur d'un quartier vivant où Thierry Marx a choisi d'im-
planter il y a quelques   années maintenant l'une de ses 
« Ecole Cuisine Mode d'Emplois » consacrée à l'appren-
tissage pratique de la boulangerie et de la pâtisserie, c'est 
bien au 25 de la place de la Fontaine d'Ouche, le bar La 
Fontaine.
Au théâtre de la vie quotidienne, le café-PMU est en 
somme cet espace de la culture populaire où les clients se 
rassemblent à heure régulière et tissent par leurs gestes 
et leurs paroles des rituels quotidiens, où la grammaire 
des échanges varie en fonction des heures, des moments 
et des activités. Il est le lieu où l'éloquence plaisante, le 
bon mot règnent en maître. Le lieu, par essence, de socia-
bilité et d'échanges.
Passez un moment à La Fontaine, l'établissement de Mme 

Szkolnik et sa petite équipe de trois personnes !   Que 
vous soyez parieur ou pas, vous y trouverez un climat 
sympathique et y gagnerez, à coup sûr, la richesse d'une 
brève de comptoir assortie de sagesse et d'ironie popu-
laire.

Pierre Pertus

Le 4 mai 2019, le colonel Charles Flamand s’est 
éteint à l’âge de 97 ans après avoir livré une 
dernière bataille contre la maladie. Soldat de 
la Résistance engagé dans les troupes aériennes 
du Général de Gaulle dès 1940, ce soldat d'ex-
ception a donné son nom à un boulevard à 
Dijon, sa ville de naissance.

S 
i tous les héros ne portent pas de 
cape, c’est certainement parce que 
la Légion d'honneur est déjà lourde 
à porter. Car Charles Flamand était 
un homme de cette trempe là. Sol-
dat de la Résistance engagé dans les 

forces aériennes libres auprès du Général De 
Gaulle en 1940, il a participé aux conflits du 20e 

siècle menés par la France. Pour 
lui, s’engager pour les forces aé-
riennes est tout de suite appa-
ru comme une vocation, après 
avoir participé à son baptême 
de l’air à l’âge de 7 ans, avec son 
père : « Lorsque j’ai vu d’en haut 
le paysage que j’avais l’habitude 
de voir, j’ai eu un choc psycho-
logique naturel.  Ce jour-là, j’ai 
juré que je serais aviateur ». 
Défenseur des armées et de la 
France, les termes de bravoure, 
courage et passion ont jalonné 
son long parcours de combat-
tant face aux épreuves de la 

guerre.  Une vie passée à la dédier aux autres 
donc, qui a conduit celui qui a vu le jour rue 
Verrerie, à être décoré de nombreuses ré-
compenses et distinctions.  Ce champion de 
l’aviation a, par exemple, été douze fois cité à 
l’ordre de l’Armée aérienne. Il était également 
titulaire de la médaille de la Résistance. Et il ne 
s’est pas arrêté en si bon chemin ! La plus haute 
distinction que l’on puisse recevoir en tant que 
soldat, la Légion d'honneur, lui a été remise par 
l’ancien président de la République François 
Hollande, le 22 mai 2015 à Epernay. Un endroit 
hautement symbolique pour Charles Flamand, 
qui avait adopté la Marne pour y vivre.  Cette 
distinction suprême n’a pas surpris l’entourage 
du colonel, considéré par les siens comme 

étant quelqu’un de « puissant 
par ses convictions, authen-
tique patriote et généreux dans 
sa relation aux autres ».
Le vendredi 18 juin 2021, jour 
du 81e anniversaire de l’appel 
du 18 juin 1940, le boulevard 
Colonel Charles Flamand a été 
officiellement inauguré. Tout 
un symbole ! Une inauguration 
aux allures de consécration 
pour l’entourage et la famille 
de Charles Flamand présente 
ce jour-là en compagnie d’au-
torités civiles et militaires.

Tabac de la Préfecture
42 rue de la Préfecture. Dijon.

Lundi, mardi, mercredi : 6 h 30 – 21 h
Jeudi, vendredi, samedi : 6 h 30 – 23 h
Dimanche et jours fériés : 9 h – 21 h

La Fontaine 
Bar-PMU

25 place de la Fontaine D'Ouche. Dijon
03 80 31 02 57

Tabac de la Pref : Roulez jeunesse !

Il n'y a pas que de l'eau 
qui coule de La Fontaine

Charles Flamand : 
une date anniversaire 
pour ne pas oublier

LE MEILLEUR POUR LA SOIF
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www.epicetoutlacuisinededany.fr
LA  RE CETTE  DE  DANY

FEUILLETÉS D’ESCARGOTS 
AUX MORILLES 

ET À L’AIL DES OURS

Étaler la pâte feuilletée, découper 6 cercles à l’aide d’un petit 
cercle à pâtisserie de 10 cm de diamètre.
Déposer les disques de pâte sur la plaque du four recouverte 
de papier cuisson, les dorer au jaune d’oeuf et les faire dorer 
th. 6 (180°) une dizaine de minutes.

Laver très soigneusement les morilles dans plusieurs eaux 
pour retirer le sable.

Éplucher et émincer finement l’ail et l’échalote.
Laver et ciseler finement les feuilles d’ail des ours.

Faire suer l’ail et l’échalote dans 2 cuillères à soupe d’huile 
d’olive.
Ajouter les morilles, remuer sur feu vif et mouiller avec le vin 
blanc.
Laisser réduire des 3/4.
Ajouter les escargots égouttés et la crème.
Laisser cuire 10 min à feu doux.

Saler légèrement, poivrer et ajouter l’ail des ours, mélanger.

Répartir dans les assiettes, recouvrir d’un cercle de pâte feuil-
letée et servir de suite.

Pour 6 personnes :
•	 300 g de pâte feuilletée
•	 1 jaune d’oeuf
•	 6 douzaines d’escargots 
        de Bourgogne en conserve
•	 20 cl de vin blanc moelleux
•	 1 gousse d’ail
•	 1 petit bouquet d’ail des ours
•	 1 échalote
•	 Une vingtaine de morilles 
        (fraîches ou séchées)
•	 25 cl de crème
•	 Huile d’olive
•	 Sel, poivre

20  min 20  min

Créé en 2001 au sein de l’Université de Bourgogne, 
l’Experimentarium est un programme de rencontres 
entre de jeunes chercheurs et chercheuses de toutes 
les disciplines et différents publics. Une manière ori-
ginale et unique de découvrir les métiers de la re-
cherche que le public dijonnais pourra découvrir, le 
temps d’un festival du 12 au 14 mai prochain…

L 
ors du tout premier jour de l’Experimen-
tarium à Quetigny en mai 2001, alors 
que deux chercheuses racontaient leur 
utilisation de l’ADN pour leur recherche, 
une petite fille s’exclama du haut de ses 
10 ans  : «  Mais qu’est-ce qu’elles font 

pour de vrai Sophie et Sandra ? C’est pas des cher-
cheurs, c’est des filles ! » Depuis, l’équipe de média-
trices et médiateurs de l’«  Expé  » (le petit nom du 
dispositif) ont bien compris l’enjeu de faire découvrir 
les chercheurs et les chercheuses aux publics. Le pro-
gramme a été lancé pour recevoir des classes et orga-
niser des journées grand public avec un même prin-
cipe : échanger sur la recherche actuelle d’un jeune 
chercheur quelle que soit sa discipline scientifique !

Initiative jugée « unique en Europe », l’Experimenta-
rium a reçu le Prix Diderot de l’initiative culturelle en 
2003. En 2005, il s’exporte en Thaïlande (où Chris-
telle, doctorante sur le goût, apporte un Époisses), 
en Roumanie puis à Taïwan. L’année suivante, il en-
file sa « robe de soirée » à l’occasion de la Nuit Euro-
péenne des Chercheurs. Puis, en 2008, il est initié en 
Lorraine, puis à Marseille. Ce sera à la Franche-Com-
té, la Guyane, La Réunion et le Québec de rejoindre 
ce qui sera désormais le « Réseau des Experimenta-
rium » ! 

Des dispositifs de rencontre 
innovants 
Ainsi, du village morvandiau de Poil, à la localité de 
Cacao en bordure de la forêt amazonienne, ce sont 
près de 600 chercheurs qui ont dévoilé à des publics 
divers et variés leur activité et fait sortir la Recherche 
des labos… Fermes, usines, forêts, marchés, mu-
sées, ces rencontres ont un cadre parfois surprenant 
et prennent la forme d’ateliers-discussions d’une 
vingtaine de minutes ou de courtes rencontres de 10 
minutes en petit comité, autrement appelé « speed 
searching ».

L’Experimentarium accompagne les doctorants sou-
haitant s’impliquer dans le dialogue entre la science 
et la société qui a pris une place prépondérante de-
puis la crise du covid. Les équipes de médiatrices et 
médiateurs accompagnent les chercheurs pour les 
aider à devenir de bons vulgarisateurs de leurs ac-
tivités, pour faire découvrir les principes de la diffu-
sion de la culture scientifique et pour apprendre les 
techniques d’animation et de communication avec 
un groupe.

Toutes ces formations s’accompagnent de réflexions 
sur la mise en culture de la recherche actuelle. Tous 
les ans, l’Office de coopération et d’information mu-
séale (OCIM) organise une journée d’étude nationale 
sur l’« Art de la rencontre ». Cette année elle se dé-
roulera à Dijon, en ouverture du festival des jeunes 
chercheurs, le jeudi 12 mai salle Devosge.

Alena Kotsmidova, chercheuse au Centre 
Pluridisciplinaire Texte et Culture de 
l’Université de Bourgogne, est l’une des 
nombreuses doctorantes que vous pourrez 
croiser lors de « Expé, le festival des jeunes 
chercheurs ».

H 
éloïse et Abélard, Tris-
tan et Yseult, Roméo 
et Juliette, les histoires 
d’amour mythiques sont 
légion ! L’histoire que 
nous conte Alena, c’est 

l’histoire d’un roman d’amour français écrit 
à la fin du Moyen-Âge, l’histoire du sieur 
Pierre, héritier du comté de Provence et de 
la belle Maguelonne, fille du roi de Naples 
et leur amour inébranlable… une histoire 
qui connut un succès retentissant au point 
de traverser les frontières et d’être traduit 
en allemand puis en tchèque… Pourquoi 
un tel succès ? Qu’est-ce qui a bien pu plaire 
au public dans cette histoire passionnée ? 
Alena cherche la clé de cet amour et, sur-
tout, de ce succès qui a traversé les âges…

Experimentarium 
ou « L’Art de la rencontre »

Une histoire d’amour 
à travers les siècles !

Des chercheurs à l’école.
La rencontre dans les établissements scolaires est un dispositif incontournable de l'Experimentarium. Du CM2 
à la Terminale, les chercheurs et chercheuses rencontrent et échangent avec des petits groupes d’élèves. Le 
but de cette approche culturelle et humaine est de créer un véritable dialogue et rendre les échanges riches et 
conviviaux. Pour les élèves et leurs professeurs, cette ouverture contribue à donner du sens aux cours appris 
en classe.
Pour le festival une matinée d'échanges est prévue dans 4 établissements de l'agglomération dijonnaise. Au to-
tal, c'est une trentaine de chercheuses et de chercheurs que les élèves pourront découvrir, le vendredi 13 mai, 
les recherches en microbiologie, histoire, sociologie, astrophysique, économie, littérature ou encore sciences 
du sport…
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On connaît les psychologues du travail  qui s'inté-
ressent aux attitudes et comportements humains en 
rapport avec le travail. On connaît un peu moins les 
psychologues de l'orientation... Rencontre avec l'une 
d'entre eux, Justine Raussin.

D 
ijon l'Hebdo : Comment défini-
riez-vous votre métier ?
Justine Raussin : « En tant que 
psychologue de l’orientation, j’aide 
les personnes qui se questionnent 
sur leur parcours professionnel à 

mieux se connaître et à bien vivre les processus de 
transitions qu’une carrière implique  : entrée dans 
une école ou la vie active, nouvelle lecture de sa 
situation professionnelle, réajustement à son poste 
de travail, changement d’employeur,  reconversion. 
Plus personnellement, accompagner mes client(e)s 
à avancer professionnellement, c’est les aider à s’ho-
norer : à se faire le cadeau d’une vie professionnelle 
épanouie, et vivre pleinement leur vie de sorte à ce 
que chacun.e puisse se dire quand l’heure viendra de 
quitter ce monde : « Je suis fier(e) de mon existence ». 

DLH : En quoi un diplôme de psychologue est-il 
une plus value ?
J. R  : «  Si la posture de psychologue est essen-
tielle  (neutralité, acceptation inconditionnelle de la 
personne), je constate aussi combien les connais-
sances développées sur le fonctionnement de l’être 
humain  sont primordiales (cerveau, émotions, 
construction de la personnalité, développement re-
lationnel…). Ce savoir permet de voir les personnes 
accompagnées dans leur globalité et non unique-
ment comme des personnes qui cherchent leur voie 
professionnelle. Elles disent souvent combien c’est 
rassurant  de comprendre ce qui se passe en elles. 
Aussi, l’analyse de leur situation (pourquoi), sans 
pour autant faire une psychothérapie, permet de 
définir plus efficacement les actions adaptées à dé-
ployer (comment) ».

DLH  : Au final, n'êtes-vous pas, comme beau-
coup d'acteurs dans ce domaine, tout simple-
ment un conseil en construction de carrière ?
J. R : « Même si c’est tout naturellement ce que l’on 

vient chercher quand on est en questionnement sur 
son orientation, mon rôle est surtout d’aider la per-
sonne à se conseiller elle-même. Me mettre à son 
écoute et partir de sa perception de la situation est le 
meilleur moyen de l’aider à se développer. Je suis là 
pour que, par le dialogue qui s’installe, elle donne du 
sens à ses expériences en prenant conscience de ses 
ressources et ses axes d’amélioration pour les mobi-
liser au quotidien ».

DLH : Sur quelles bases et quels principes re-
pose votre méthode de travail ?
J. R : « Les études sur l’efficacité d’un accompagne-
ment montrent que la relation a plus d’impact que 
les outils. Il s’agit d’avancer ensemble : je ne suis ni 
devant la personne, ni derrière elle, mais à ses côtés, 
mettant à son service les approches scientifiquement 
prouvées (counselling, psychologie existentielle, mé-
ditation pleine conscience notamment). Il n’y a pas 
de recette miracle. Le plus important, c’est l’expé-
rience que la personne va vivre à travers l’accompa-
gnement : celle d’entrer en relation avec elle-même 
pour identifier la manière dont elle veut contribuer 
au monde qui l’entoure. Je veille à m’adapter à mes 
clientes pour que cette expérience soit sereine et 
fructueuse ».

DLH : On peut donc parler de « sur mesure » ?
J. R : « Quoi de mieux pour aider les personnes à se 
créer une vie professionnelle qui leur ressemble que 
de commencer par construire avec elles un accompa-
gnement qui leur ressemble et qui met en avant leurs 
propres ressources ?
Le «  sur mesure  », c’est effectivement ce qui fait la 
particularité de mes accompagnements. Il n’y a pas 
deux accompagnements identiques. Je construis 
avec la personne l’accompagnement qui lui corres-
pond (outils, thématiques, modalités) : une occasion 
pour elle de se l’approprier et par là de s’engager 
dans une démarche active qui contribue à son avan-
cée dans sa réflexion. Il peut s’agir de la mise en 
place d’un bilan approfondi (de l’analyse de la situa-
tion à la concrétisation d’un projet) ou simplement 
d’un entretien coup de pouce pour que la personne 
chemine ensuite par elle-même ». 

DLH  : Quels sont les publics concernés par 
votre activité ?
J. R  : « L’orientation est un processus qui se joue 
tout au long de la vie. Le public est donc très large : 
des jeunes en quête d’un 1er projet d’orientation 
aux professionnels proches du passage à la retraite. 
(Futurs) étudiants, salariés, fonctionnaires, deman-
deurs d’emploi, entrepreneurs, sont ceux auprès 
de qui je me suis investie jusqu’ici. Les motifs d’ac-
compagnement sont donc vastes : élaboration d’un 
projet professionnel, inconfort au travail, envie ou 
besoin de changement, reconversion suite à des 
problèmes de santé, structuration d’un projet pour 
le concrétiser. En individuel ou en collectif, j’inter-
viens auprès des particuliers, mais aussi auprès des 
employeurs. J’aime également créer des formats per-
sonnalisés pour les structures qui veulent proposer 
conférences ou ateliers interactifs à leur public ». 

DLH  : Pensez-vous nécessaire d'imaginer  de 
nouvelles façons de considérer l’orientation 
professionnelle ?
J. R : « S’il est intrinsèquement humain de chercher 
à trouver sa voie et réussir sa vie professionnelle, il 
me semble indispensable de voir, qu’au-delà de cet 
objectif qui nous permet de nous mettre en mou-
vement vers une direction, il y a surtout une expé-
rience à vivre. Pour cela, il est plus que jamais essen-
tiel de revenir au partage et à la transmission. Réunir 
les différentes générations autour de cette préoc-
cupation qu’est bien souvent l’orientation est un 
levier à considérer. A partir des prises de conscience 
permises par le partage d’expériences entre séniors 
et personnes en questionnement sur leur vie profes-

sionnelle, écrire son histoire à sa façon est facilité ». 

DLH  : La possibilité pour une personne de 
faire des choix scolaires et professionnels en 
lien avec ce qu'elle valorise et de les atteindre 
réellement n'est-elle pas une chimère dans un 
contexte sociétal de plus en plus marqué par 
une déstandardisation des trajectoires profes-
sionnelles ?
J. R  : « Mieux se connaître et explorer ses aspira-
tions profondes ne garantit pas systématiquement 
la concrétisation du projet de nos rêves, en effet. 
Pour chaque projet, il s’agit d’étudier sa faisabilité. 
Si nécessaire, la lumière mise sur les critères qui 
nous importent dans un projet permet de rebondir 
plus facilement vers d’autres pistes dans lesquelles 
on retrouve tout ou partie de ces critères. Cette 
déstandardisation des trajectoires est aussi une op-
portunité de créer de nouvelles formes d’activités. 
L’imprévisibilité du monde dans lequel nous vivons 
peut devenir un moteur à vivre pleinement sa vie et 
à s’engager dans qui est vraiment important pour 
nous, tout en ayant conscience des potentielles 
limites avec lesquelles il s’agira de composer. On 
peut voir le changement et la crise sous l’angle des 
contraintes qui se renforcent, ou du champ des pos-
sibles qui s’ouvre à nous ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Un psychologue de l'orientation  
pour quoi faire ?

Justine Raussin. 
Psychologue de l'orientation

justineraussin.com
07 86 33 92 06

Justine Raussin : « J’aide les personnes qui se ques-
tionnent sur leur parcours professionnel à mieux se 
connaître et à bien vivre les processus de transitions 
qu’une carrière implique »
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     NOS FORMATIONS :
 En présentiel - en distanciel - en Mix-Learning  
(2 jours en présentiel +3 jours en distanciel)

• CIP (Conseiller en Insertion Professionnelle)

• FPA (Formateur Professionnel d’Adultes)

• ARH (Assistant(e)Ressources Humaines)

• GP (Gestionnaire de paie)

• VCM (Vendeur (e) Conseil en Magasin)

• ECM (Employé (e) Commercial(e) en Magasin)

• SAMS (Secrétaire Assistante Médico Sociale)

• SA (Secrétaire Assistante)

     NOS VALEURS :
Nous pratiquons la formation solidaire !
L’expression de notre engagement est important pour nous et se caractérise par des tarifs rendant la formation acces-
sible au plus grand nombre !
- La motivation et un projet professionnel crédible, remplacent les traditionnelles prérequis que nous n’exigeons pas car 
pour nous, les tests de positionnement ne préjugent pas de la capacité réelle des personnes.
- Nous faisons donc le pari du «tous capables».

     NOTRE ACCOMPAGNEMENT :
Chaque formateur a pour missions d’accompagner les 
apprenants en valorisant les étapes d’apprentissage.                                                                      
Ils s’assurent de leur investissement et de leur motivation 
tout au long de leur parcours 
- Notre forfait « zen réussite » permet à chacun de moduler 
l’accès au titre.
Il concerne toutes les formations de COM&CO Formation. 
Il vous permet de prolonger votre formation sans aucun 
surcout financier. Si, pour n’importe quelles raisons, vous 
souhaitez prendre le temps pour votre apprentissage, vous 
glissez sur le forfait.

     NOTRE PEDAGOGIE :
Nous avons développé un large éventail de modalités d’apprentissage qui, utilisées 
séparément ou combinées entre elles, nous permettent d’élaborer des solutions 
adaptées à une grande variété de besoins individuels ou collectifs.
Nous proposons une pédagogie riche basée sur la complémentarité de modules 
théoriques, d’exercices de mise en pratique, d’analyses réflexives, d’échanges, de 
partages d’expériences et d’analyses de situations, avec des méthodes actives et 
participatives sollicitées par des outils pédagogiques ciblés.COM & CO 

FORMATION

10 rue compagnon - 21110 Genlis
07 70 61 29 46  - m.muratel@com-and-co-formation.com

L 
e lancement officiel du partenariat CMA – Google 
s'est déroulé récemment en présence du président 
de la Chambre de Métiers et de l’Artisanat de région 
Bourgogne Franche-Comté, Emmanuel Poyen, et du 
secrétaire général de Google France, Benoit Tabaka. 
Plus qu’un soutien au quotidien, le digital s’illustre 

comme un levier indispensable pour poursuivre son activité, 
développer sa visibilité en ligne et ses ventes en magasin. Au-
jourd'hui, les consommateurs sont connectés et réalisent de 
nombreuses recherches et achats en ligne. Ils se servent éga-
lement d’internet pour trouver un commerce, un artisan, une 
enseigne spécifique.  
La CMA de région Bourgogne Franche-Comté (CMAR BFC) ac-
compagne les artisans dans leur transition et développement 
numérique depuis plusieurs années : diagnostics ; solutions 
concrètes, formations, financements, etc. L’entreprise Google, 
quant à elle, renforce sa proximité dans les territoires pour ac-
compagner les entreprises dans l’acquisition de nouvelles com-
pétences numériques. Elle déploie notamment 4 vans dans toute 
la France afin d’informer et sensibiliser entreprises et particuliers 
à la maîtrise des outils numériques. 
La CMAR BFC et Google Ateliers Numériques s’associent afin de 
proposer une tournée de formations aux usages numériques à 
destination des artisans et artisans-commerçants de la région. 
Dans le cadre de cette coopération, ensemble, ils organiseront 
des ateliers en présentiel et des rendez-vous individualisés pour 
aider les artisans et les artisans-commerçants à s’approprier et/
ou à mieux maîtriser les usages numériques dans leur cadre de 
leur présence en ligne et développement d’activité. 
Les formations auront lieu de Mai à Octobre 2022, sous forme 
d’ateliers en présentiel, de rendez-vous individualisés et en pré-
sence du van Google Ateliers Numériques ! 
•	 Du Mardi 3 au Vendredi 6 Mai 2022 - Les Ateliers Numé-

riques auront lieu à Auxerre, Maillot, Nevers et Cosne-
Cours-sur-Loire. Plus d’infos : www.artisanat-bfc.fr/google.
fr 

•	 A partir de Juin 2022 - D’autres Ateliers Numériques prévus 
en Bourgogne Franche-Comté. Dates à venir prochaine-
ment. 

•	 Du 27 juin au 1er juillet 2022 - Google France participera à la 
Semaine du Numéric’ organisée chaque année par la CMA.

La Chambre de Métiers et de l'Artisanat 
et Google Ateliers Numériques 
soutiennent la numérisation des entreprises 

De droite à gauche : Florence Paz – Coach Google Ateliers Numériques (dans le Van), Yves Bard – Vice-Président de la CMAR BFC, Patrick Molinoz – Vice-Pré-
sident du Conseil Régional de BFC, Najwa Belhadef  – Adjointe au Maire, Vice-Présidente de Dijon Métropole, Emmanuel Poyen – Président Régional de la CMAR 
BFC, Jean-Michel Charnu – Vice-Président de la CMAR BFC et Benoît Tabaka – Secrétaire Général de Google



N°1 N°14 AU 17 MAI 2022 4 AU 17 MAI 2022OR I ENTATION OR I ENTATIONFORMATION FORMATION 1716

Étudiante en 2e année de DUT informa-
tion communication à Dijon, Giovanna 
Carrere a  choisi,  comme bon nombre 
des personnes de son âge, la perspective 
de l’alternance pour la poursuite de 
ses études.  Une perspective intéressante 
contre le chômage chez les jeunes et qui 
a largement été plébiscité par le Pré-
sident Macron durant son quinquennat.

A 
près  de longues heures 
passées à envoyer des 
mails à toutes sortes 
d’organismes public ou 
privé, à retravailler des 
curriculum vitae dans 

l’espoir qu’il soient repérés par le plus 
grand nombre sur la plateforme Linke-
dIn, on parvient à lire le soulagement sur 
le visage de Giovanna : « J’ai finalement 
trouvée mon alternance pour ma licence 
l’année prochaine  ». Un soulagement 
d’autant plus compréhensible pour 
l’étudiante dijonnaise que les deux der-
nières années écoulées n’ont pas été des 
plus simples pour elle, comme pour sa 
génération. Une crise sanitaire de grande 
ampleur, une crise économique qui en 
découle directement, des étudiants en 
situation de précarité et avec elle, la 
peur du déclassement et du chômage 
de masse notamment. Des craintes légi-
times à l’heure où le taux de chômage est 
à plus de 18% chez les jeunes entre 18 et 
24 ans sur une moyenne annuelle. Des 
chiffres trois fois plus élevés que pour la 
moyenne des plus de 50 ans. Pourtant, 
les dernières observations l’INSEE laisse 
présager un accès au monde du travail 
bien plus radieux qu’il n’y paraît. Si l’on 
s’attarde sur la moyenne trimestrielle du 
chômage cette fois, on observe qu'au 
dernier trimestre de 2021, le chômage 
des 18-24 ans a chuté de 3,6 points pour 
descendre à 15,9  %, niveau jamais at-

teint depuis le premier trimestre 1981 
(15,3  %). Et cette réussite est à mettre 
au crédit de la politique d’alternance en-
clenchée par le gouvernement, toujours 
selon l’INSEE dans un rapport publié en 
mars dernier. Aides financières aux ap-
prentis, soutien renforcé à l’embauche 
ou encore mesures visant à simplifier le 
recours à l’apprentissage pour les em-
ployeurs, nombreux sont les avantages 
de l’alternance, aussi bien pour les entre-
prises que pour les étudiants. 
Et Giovanna de poursuivre  : «  L’année 
dernière, j’ai effectué mon stage dans 
une mairie dans le secteur de la com-
munication et cette année j’ai pu le 
faire dans une entreprise de presse. Ces 
deux expériences ont été enrichissantes 
et m’ont permis de pratiquer concrète-
ment ce que j’apprends dans mon cur-
sus. Au départ je n'avais pas forcément 
opté pour l’alternance parce que j’aime 
l’idée d’aller à la fac et d’apprendre, mais 
aujourd’hui j’ai la chance d’avoir été ac-
ceptée dans une mairie à la rentrée pro-
chaine, et je suis sûre que je vais réussir à 
m’épanouir dans cet environnement dès 
l’entame de ma prise de fonction ». 
Malgré une conjoncture économique 
peu favorable, les entreprises semblent 
de nouveaux prêtes à accueillir celles et 
ceux qui n’ont encore jamais eu accès 
au premier emploi en adéquation avec 
les études jusqu’à présent. Une aide ex-
ceptionnelle de l’état de 5 000 ou 8 000 
euros a été mise en place par le gouver-
nement depuis le début de l’année 2020 
et sera prolongée au moins jusqu’en 
juin 2022. Si c’était évidemment difficile 
d’avoir 20 ans en 2020, ce genre de dis-
positif permettra peut-être de dire avec 
le recul, qu’il était plus facile d’avoir 20 
ans en 2022. 

Luc Lavoué

CQP MÉCANICIEN
RÉPARATEUR DE VÉHICULES

ANCIENS ET HISTORIQUES

Nouvelle formation 
à la hauteur de votre passion ! 

Rentrée 2022

Cette formation s’effectue
en contrat de professionnalisation.

Titulaire d’un diplôme en mécanique ou non, entreprise, 
n’hésitez pas à contacter le CIFA de l’Yonne.

O3 86 42 03 55 contact@cifayonne.com

 3 rue Jean Bertin  CS 20189
89003 Auxerre cedex

www.cifayonne.com
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L’alternance comme remède 
aux inquiétudes 

URGENCE
CONFIANCE
RELANCE 

À Brognon  ; le groupe scolaire privé «  L’Ecole des 
Saisons  » prône des valeurs pédagogiques qui font 
leurs preuves  : bienveillance, cadre, sens et respect 
des saisons. Le tout dans le respect des attendus de 
l'Education nationale.
 

« 
L’Ecole des Saisons  » a ouvert ses portes 
en septembre 2020 et déjà elle accueille 25 
élèves de la maternelle au collège. Qu’ils 
rencontrent des problèmes tels que la 
phobie scolaire, des troubles du comporte-
ment, HPI ou qu’ils s’agissent simplement 

d’un choix philosophique de vie de leurs parents, 
ses élèves évoluent dans un cadre aux antipodes du 
schéma classique.
 
Un projet pédagogique moderne tant 
en théorie qu’en pratique
  Ce groupe scolaire privé s’appuie sur différentes 
sources d’approche et notamment sur la méthode 
Rudolf Steiner, enseignant du début 20ème, se ma-
nifestant par trois piliers  : la tête, le cœur, la main. 

Plus concrètement, Emilie, présidente dirigeante du 
groupe scolaire, nous explique  : « De 0 à 7 ans, un 
enfant a besoin de bouger pour arriver aux appren-
tissages académiques pures (la tête). On fait donc 
beaucoup des manipulations et de mouvements (les 
mains, le corps). Pour l’écriture, par exemple, on 
dessine la lettre avec son corps, on la fait se manifes-
ter dans l’espace et petit à petit, on affine pour venir 
la poser sur le papier ».
 
A L’Ecole des Saisons, oubliez les journées clas-
siques de l’école publique. En plus des heures heb-
domadaires sur différentes thématiques, les cours 
fonctionnent en « bloc ». Pendant 15 jours continus, 
l’accent sera mis sur une matière ou notion en parti-
culier puis, celle-ci sera mise en sommeil. « Nous as-
similons cela à un processus de digestion. On laisse 
l’enfant digérer ce qu’il a appris pour y revenir avec 
appétit plus tard », explique Emilie.
 
Aussi, chaque vendredi, les enfants partent en pi-
que-nique dans la forêt privée du château de Bro-

gnon, mise à disposition de l’école. Parfois même, 
des cours entiers sont donnés à l’extérieur. « Nous 
vivons au rythme des saisons et en accord avec la 
nature, qui est très importante dans notre projet pé-
dagogique, ajoute Emilie, d’ailleurs chaque nouvelle 
saison est célébrée avec les élèves et leurs parents. »
 
Un projet de vie
Économiste de formation, Emilie fait le tour d’une 
riche carrière professionnelle. Jeune maman, lorsque 
ses enfants rentrent à l’école, elle se remémore son 
propre parcours scolaire et constate qu’elle n’était 
pas heureuse à l’école. « Selon moi, l’école manque 
cruellement de pragmatisme » confie-t-elle. Elle fait 
le tour des différentes méthodes pédagogiques, 
mais se tourne finalement vers Rudolf Steiner. Sa 
formation de pédagogue en poche, l’école des sai-
sons voit le jour. L’équipe pédagogique se compose 
en plus d'elle, d’une enseignante principale, d’une 
enseignante d’anglais ainsi que d’une enseignante 
d’espagnol. Des intervenants extérieurs viennent en 
appui sur différentes matières (chimie, SVT...). Deux 
assistantes maternelles diplômées d’un CAP petite 
enfance viennent aussi en renfort, ainsi qu'une ap-
prentie en communication.

L’Ecole des Saisons : 
une approche pédagogique qui sort de l’ordinaire

L'Ecole des Saisons
2 rue du Lavoir - 21490 Brognon

06 59 00 47 45
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formations 
en alternance
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d’employabilité

PRE-INSCRIPTIONS 2022

Régis Parot : le goût des autres
Directeur adjoint et responsable du développement 
des branches territoriales de FORMAPI, Régis Parot 
fait partie des piliers de la Maison Camus. Adepte for-
cené des valeurs du collectif, il fait avancer l'édifice 
avec conviction et passion.

I 
l est des rencontres qui comptent. Celle 
avec    Régis Parot est de cette catégorie là. 
Affable, droit et direct, le directeur adjoint 
de    FORMAPI ne laisse pas indifférent. A 
49 ans, sincérité en bandoulière, précis sur 
chaque mot, l’homme touche à chaque 

phrase.
Depuis 2013, il fait partie des piliers de FORMAPI. Ar-
rivé en tant que responsable pédagogique en rempla-
cement d’un certain… Olivier Fouquet alors nommé 
directeur général,    Régis Parot a franchi les étapes 
une à une. Responsable pédagogique donc, puis du 
pôle formatif, il arbore désormais la casquette stra-
tégique de    responsable des branches territoriales. 
« Ma fonction est double, détaille-t-il avec humilité. Je 
m’occupe à la fois du pôle formation qui comprend 
la pédagogie et la gestion des apprenants, mais aussi 
les relations avec nos branches territoriales, actuelles 
et futures. »
A  FORMAPI, Régis Parot incarne le canal historique. 
Celui qui a tout connu. Au moment de la prise de 
recul, l’homme n’oublie rien. « Si on m’avait dit en 
arrivant ici qu’on en serait là neuf ans après ? Mais 
c’était inenvisageable ! On est passé d’une gestion de 
quelques UFA en Bourgogne Franche-Comté à une 
dimension nationale. Au départ,  il fallait convaincre, 
désormais on vient nous chercher. A mes yeux, la 
plus grande des reconnaissances ».
Il n’empêche, le constat est là : aujourd’hui  FORMA-
PI, c’est bientôt 50 centres de formation partout en 
France, 1 600 apprenants et 60 diplômes. Le premier 
CFA de France dans le domaine du sport, de l’anima-
tion et du tourisme.
Une réussite qui trahit une évidence qui colle aussi 
aux valeurs de Régis Parot : celle du travail.
«  Nous sommes partis avec des équipes très res-
treintes, mais on s’est adapté en permanence. Ça 
a demandé une réflexion constante pour toujours 
rester au service de la qualité pédagogique à desti-
nation de nos apprenants. On a été imaginatifs, créa-
tifs parfois pour savoir dans quel cadre on restait ou 
non (…). Mais nous y sommes parvenus grâce à nos 
équipes, celle de  FORMAPI maison mère mais aussi 
de nos branches territoriales. Je veux d’ailleurs saluer 

l’investissement de chacun. Les uns sans les autres, 
nous n’y serions pas arrivés. On a grandi et on va en-
core grandir ensemble. Mais attention, la philosophie 
du nez dans le vent ne fonctionne qu’à condition de 
pouvoir assumer.  C'est peut-être là notre plus gros 
défi désormais ».

« Progresser oui mais sans perdre de 
vue notre philosophie, nos valeurs et 
notre histoire »
Régis Parot sait où il veut aller car il sait d’où il vient. 
Sa passion de l’ovalie, son ADN, est ancrée en lui. Elle 
est un élément déclencheur de sa carrière profes-
sionnelle. Son passé rugbystique – « modeste » dit-il 
– à Colomiers, son arrivée à l’US Bourbon-Lancy en 
tant qu’emploi jeune où il passe son BE1 Rugby, son 
passage en tant que conseiller technique à la Ligue 
de Rugby et l’obtention de son BE2, son statut de 
coentraîneur du Stade Dijonnais aux côtés d’Eddy 
Joliveaux à qui il voue un respect énorme…
Et puis il y a le   CS Nuits-saint-Georges : 11 années 
pleines et riches. Série en cours. Quatre saisons en 
tant qu’entraîneur, quatre comme directeur sportif 
et désormais trois comme entraîneur en charge des 
avants. Des joutes anonymes en Fédérale à l’anti-
chambre du professionnalisme via la nouvelle Fédé-
rale 1, Régis y a tout connu. Tous ces moments de 
peine, de joie, d’aventure humaine. Cette étiquette 
de petit poucet, moins riche que les autres, mais qui 
joue dans la cour des grands avec ses valeurs, son 
identité et sa culture. Ça ne vous rappelle rien ?
La trajectoire du CSN ressemble furieusement à celle 
de FORMAPI. « Le CSN ? C’est un champ d’investiga-
tion pour FORMAPI » note Régis Parot. Au club, nous 
avons toujours eu des apprentis dans le champ spor-
tif ou structurel. Nos deux CDI actuels sont d’ailleurs 
tous les deux issus des formations de FORMAPI. Au-
jourd’hui d’ailleurs, c’est assez drôle,  le CSN comme 
FORMAPI est à la croisée des chemins et il ne faut pas 
rater le virage. Progresser oui mais sans perdre de 
vue notre philosophie, nos valeurs et notre histoire. 
Faire les choses dans l’ordre, patiemment, et en s’ap-
puyant sur la qualité des hommes et des femmes qui 
nous accompagnent ».
Avant de finir par une maxime qui lui colle si bien 
à la peau. «  Partager les bons moments, assumer 
les mauvais, rester sur nos valeurs pour rester, tou-
jours, au service de… Ensemble, rendre la copie la 
plus propre possible ».   Régis Parot ou le goût des 
autres…

ANEFA Bourgogne Franche-Comté (21) 
au plus près de vous !

L’ANEFA Bourgogne Franche-Comté (Association Nationale 
pour l’Emploi et la Formation en Agriculture), est cogérée par 
les syndicats d’employeurs et de salariés. Elle a pour objectifs de 
communiquer sur les métiers et les formations de l’agriculture, 
de la viticulture, de la forêt et paysage, de promouvoir l’emploi 
agricole et d’informer sur les besoins en recrutement de salariés 
agricoles. 

D 
ans un secteur en tension, la main-d’œuvre est 
capitale. L’ANEFA est en constante recherche 
de savoir-être ! C’est pourquoi elle a dévelop-
pé un site internet spécialisé dans le recrute-
ment agricole: www.lagriculture-recrute.org 
où plus de 180 offres sont à pourvoir en Bour-

gogne Franche-Comté.. 
Pour ce qui est du savoir-faire, de nombreuses formations qua-
lifiantes du CAP au doctorat sont accessibles à tous publics. En 
effet, vous pourrez monter en compétences et obtenir les cer-
tifications nécessaires que ce soit par la formation initiale en 
continu, en apprentissage ou encore en reconversion profes-

sionnelle.
Pour répondre à ces besoins, l’ANEFA Bourgogne-Franche-Com-
té pilote et coordonne, chaque année, un nombre important 
d’actions diversifiées réalisées par les ANEFA départementales.
Cette année, par exemple, l’ANEFA 21 et ses partenaires : 
OCAPIAT, FDSEA21, IPERACTIFS, MFR de Grandchamps, Pôle 
emploi ont mis en place une nouvelle action pour les deman-
deurs d’emploi. Du 11 avril 2022 au 29 juin 2022, à la MFR du 
Grandchamps, se déroule une préparation opérationnelle 
à l’emploi collectif   (POEC) pour devenir agent viticole. Les 
cours théoriques sont enrichis par un stage de trois semaines 
en entreprise qui permet de découvrir le métier au cœur des 
domaines viticoles. 
Après ce franc succès, elle espère pouvoir mettre en place de 
nouvelles actions de ce type pour 2023.
Votre ANEFA Côte-d’Or connaît votre territoire, ses enjeux, 
ses spécificités. Elle peut donc vous accompagner dans vos dé-
marches sur les métiers, l’emploi et les formations en agricultu-
re, en viticulture, en forêt et paysage.
N’hésitez pas à la contacter au 03.80.68.67.67 ou par mail cote-
dor@anefa.org

Et retrouvez les actualités et toutes les informations sur le site 
https://www.anefa.org/bourgogne-franche-comte/ notamment 
des fiches métiers illustrées par de nombreux témoignages.

Mireille Chopin

Du 11 avril 2022 au 29 juin 2022, à la MFR 
du Grandchamps, se déroule une préparation 

opérationnelle à l’emploi collectif  (POEC) 
pour devenir agent viticole
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La Business School Pigier Dijon, est (déjà) sur les starting block pour la rentrée de 
septembre 2022 et se tarde d’accompagner les étudiants aux portes des entreprises 
locales …

L 
e groupe Pigier, c’est 28 écoles de commerce en France - de Bac à Bac 
+5 - dont l’enseignement est orienté vers l’expérience professionnelle 
par le biais de l’alternance. Depuis son ouverture quartier Toison d’Or, 
Pigier Dijon partage bien volontiers cette philosophie pédagogique aux 
étudiants à la recherche d’une formation et d’un futur.
Christie Le Bihan, directrice de l’établissement dijonnais, est sur tous les 

fronts : « Nous sortons tout juste d’un job dating, toute notre équipe travaille sans 
relâche pour que nos élèves puissent trouver une alternance et se sentir en confiance 
pour leur rentrée de septembre. Le bien-être des jeunes est une de nos valeurs chez 
Pigier, et c’est en ça que nous nous démarquons ! »
Commercial, comptable, chargé des ressources humaines, assistant administratif, les 
débouchés sont nombreux. Tout au long de leur cursus, les étudiants sont préparés à 
leur insertion sur le marché du travail. 
«  Cette immersion proposée à travers l’alternance permet aux jeunes de mieux 
conscientiser l’univers de l’entreprise. Nous sommes une école de commerce certes, 
mais nous accompagnons humainement nos étudiants vers leur futur, nous les aidons 
à élargir leurs compétences, à acquérir le savoir-être nécessaire au monde du travail » ; 
ajoute Christie Le Bihan.
La pédagogie innovante proposée par l’école, notamment à travers un mix de cours 
théoriques et de cas pratiques (les fameux  « business games  ») sont le reflet de sa 
modernité et de sa jeunesse. Une façon d’apprendre par le challenge et l’autonomie, 
qui façonne les travailleurs de demain.
Aussi, l’école (qui bénéficie de l’appellation CFA) est fière de contribuer au développe-
ment de l’attractivité économique de son territoire. En effet, selon Pigier Dijon, les en-
treprises locales sont les meilleures partenaires pour ses élèves. « Nous formons leurs 
futurs collaborateurs, associés mais aussi les dirigeants de demain ; c’est primordial 
pour nous de valoriser les entreprises de Bourgogne-Franche-Comté et promouvoir 
l’entreprenariat » assure la directrice de l’établissement. Un argument, qui devrait en 
convaincre plus d’un ! 
Et pour finir de convaincre ses futurs étudiants, Pigier Dijon ouvre ses portes, du lundi 
au vendredi de 9 heures à 18 h 30, à tous ceux qui seraient porteur d’un projet de 
formation ou qui se posent des questions sur la suite de leurs études. Les retardataires 
ou indécis, seront ravis d’apprendre que l’école n’est pas soumise aux fameux vœux 
de PARCOURSUP. Mais il faudra tout de même se soumettre à une procédure d’admis-
sion en trois étapes pour avoir la chance de parcourir les 800 m2 de l’établissement et 
pourquoi pas, de rencontrer son avenir ! 

Elodie Godart

L’école Pigier de Dijon  
prépare sa rentrée !

Business School Pigier Dijon
8 avenue Jean Bertin

03 45 34 15 69

LA BUSINESS SCHOOL  
DE L'ALTERNANCE

N’ATTENDS PLUS 
PARCOURSUP

TON PARCOURS
BAC À BAC+5

Pigier dijon - 8 avenue jean bertin - 21000 dijon - 03 45 34 15 69 - dijon@pigier.com

Préparez votre diplôme en alternance 
avec SmartCampus BY CCI !

La formation en alternance, c’est leur métier, et ce depuis plus 
de 30 ans. C’est pourquoi SmartCampus bénéficie de relations 
privilégiées avec de nombreuses entreprises bourguignonnes qui 
ont entièrement confiance en leur modèle de formation très opé-
rationnel. D’ailleurs chaque année, plus de 350 entreprises choi-
sissent cette école supérieure de l’alternance pour recruter leurs 
alternants.

C 
hoisir de se former avec SmartCampus c’est choisir 
de vivre une véritable aventure, du séminaire d’in-
tégration à la formation en mode projet, en passant 
par des cours interactifs, un kit pédagogique sur 
smartphone et la présence d’un coach qui vous ac-
compagnera tout au long de votre parcours. 

Vous associerez également un emploi, un salaire et un diplôme re-
connu du BAC+2 ( BTS MCO, BTS NDRC, BTS SAM, BTS GPME, at-
taché commercial, assistant manager) au bac+5 (Manager dévelop-
pement d’affaires à l’international, manager en ingénierie d’affaires, 
manager achats supply chain, manager marketing et performance 
commerciale) sans oublier le bac + 3 (Responsable du dévelop-
pement commercial, responsable de la distribution, chef de projet 
e-commerce et marketing digital, responsable des ressources hu-
maines, contrôleur de gestion, responsable qualité santé sécurité 
et environnement).

Rien de tel pour vous préparer à des métiers d’avenir ! Et c’est sans 
parler de la petite nouveauté qui vous attend à la rentrée de sep-
tembre 2022. Vous aurez la possibilité de vous inscrire en Bac + 5 
manager marketing et performance commerciale. Au programme : 
analyse de l’environnement interne et externe (étude de marché, 
veille, diagnostic stratégique), définition de la stratégie marketing et 
commerciale (définir le plan marketing, optimiser la performance 
commerciale), pilotage du développement marketing et commer-
cial (manager les équipes, mener les négociations complexes, pilo-
ter la performance). Vous pourrez ainsi devenir responsable marke-
ting, manager du développement commercial, responsable compte 
clé ou encore chef de produit…
Envie de vous lancer dans la grande aventure de l’alternance avec 
SmartCampus ? N’hésitez pas à leur rendre visite lors de la journée 
portes ouvertes le mercredi 22 juin de 9 h 30 à 16 h 30 sur le cam-
pus de Dijon, place des Nations Unies, en face du centre commer-
cial de la Toison d’Or. Vous pourrez visiter le campus, rencontrer 
l’équipe pédagogique et échanger avec des élèves. 

Si vous désirez de plus amples renseignements 
vous pouvez également vous rendre 

sur le site www.alternance-cciformation.fr 
ou téléphoner au 06.70.72.67.86. En septembre 2022, il sera possible de s'inscrire en Bac + 5 manager marketing et 

performance commerciale

16 diplômes Bac+2 à Bac+5

www.alternance-cciformation.fr / 03 80 19 11 00 CHALON   •   MÂCON   •   BEAUNE   •   DIJON

Vous recherchez une formation diplômante et rémunérée ? 
REJOIGNEZ NOTRE ÉCOLE !

Commerce - Distribution • Gestion • QSSE • Assistanat • International • Achats 
Banque - Assurances • Ressources humaines • Management • Marketing digital

Nouveauté 2022 
Bac+5 Manager du marketing et de la performance commerciale

JPO
22 juin
9h30 - 16h30
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DIJON 03 80 11 22 62

CONTACTEZ LE CIRFA DE

80 MÉTIERS ET 4000 POSTES 

ACCESSIBLES À TOUS

Pourquoi rejoindre 
la Marine nationale ?
Chaque année, 4 000 jeunes de niveau 3ème à Bac+5, âgés de 16 à 30 ans, nous rejoignent et bénéficient d’une 
formation initiale rémunérée.

S 
ur tous les océans et toutes les mers du monde, 24 h/24 et 365 jours par an, la Marine nationale 
assure la sécurité et la protection de l’espace maritime français. En mer, sur terre et dans les airs, 39 
000 marins accomplissent chaque jour des missions de renseignement, de prévention, d’interven-
tion, de protection et de dissuasion. Notre quotidien : protéger les Français et défendre les intérêts 
de la France.
La Marine, ce sont 80 métiers répartis dans 14 domaines d’activité (opérations navales, restauration, 

mécanique et maintenance, aéronautique navale, navigation et manœuvres, soutien, systèmes d’information 
et de communication, cybersécurité, protection, sécurité, nucléaire, plongée, forces sous-marines, renseigne-
ment).

Rejoindre la Marine nationale, c’est : 
•	 PRATIQUER DES MÉTIERS VALORISANTS
Les métiers de la Marine ont du sens : ils contribuent tous à la protection des Français et à la défense des 
intérêts de la France. Rien de plus valorisant que d’être utile aux autres et à son pays ! 

•	 OCCUPER DES POSTES À FORTES RESPONSABILITÉS
Au sein d’un équipage, chacun est indispensable et chacun doit pouvoir compter sur les autres. Du 
commis de cuisine au navigateur timonier, tous les marins occupent des postes à fortes responsabilités, 
soutenus par un collectif hors du commun. 

•	 SE FORMER ET DÉVELOPPER SES COMPÉTENCES
Grâce à ses écoles, la Marine forme ses recrues à l’un des cinquante métiers indispensables pour mener 
à bien ses missions. Durant toute leur carrière, les marins continuent d’être formés pour évoluer dans 
leur domaine d’activité. 

•	 ÉVOLUER TOUT AU LONG DE SA VIE PROFESSIONNELLE
L’évolution professionnelle fait partie de l’ADN du marin. La mobilité géographique, les opportunités 
d’évolution (métier ou spécialité), et la montée en grade permettent à chacun d’être acteur de son 
parcours au sein de la Marine.

Découvrez nos cursus diplômants post-bac : 
Bachelor Grade de Licence, Ingénieur-e et Mastère 
Spécialisé® dans les domaines suivants :
/ Informatique / Généraliste / IA Santé
/ Qualité Sécurité Environnement 

Accessibles sous statut apprentiUN PARCOURS 
SUR-MESURE 
POUR ASSURER 
SON FUTUR

dijon.cesi.fr

Établissement d’enseignement supérieur technique privé

CAMPUS DE DIJON

CESI École d’Ingénieurs – campus de Dijon
L’avenir comme vecteur,  
l’innovation comme moteur,  
l’humain comme valeur

E 
n 2014, le campus d’enseigne-
ment supérieur et de formation 
professionnelle (CESI) a implanté 
à Dijon, au sein du parc tertiaire 
du Cap Vert à Quetigny, l’un de 
ses 25 campus, sous l’impulsion 

de Dijon Métropole et des entreprises de Bour-
gogne Franche-Comté. 
Il contribue ainsi à l’attractivité du territoire en 
matière d’enseignement supérieur, d’innova-
tion, de recherche et répond aux forts enjeux 
d’employabilité et de besoins en compétences 
des entreprises locales et régionales.
Véritable pionnière de l’apprentissage, cette 
école dijonnaise regroupe aujourd’hui une 
équipe de 20 personnes et de plus de 350 
élèves sur l’ensemble des cursus : étudiants, 
apprentis, salariés.
CESI École d’ingénieurs - campus de Dijon  pro-
pose une formation d’ingénieur(e) en 5 ans qui 
comprend un cycle intégré, un cycle ingénieur 
généraliste en apprentissage sur 3 ans.
Vous pouvez opter également pour une spé-
cialisation post-bac + 5 Mastère Spécialisé® 
Management de la Qualité, de la Sécurité et de 
l’Environnement en alternance.

Un Bachelor IA Santé ouvrira en 
septembre 
Chaque année, de nouvelles forma-
tions démarrent sur le campus de Dijon :  
dès le mois de septembre 2022, vous aurez 
accès au tout 1er Bachelor en Sciences et en 
Ingénierie Intelligence Artificielle dans le do-
maine de la Santé en convention avec l’UFR 
des Sciences de Santé de l’Université de Bour-
gogne. Ce bachelor grade de licence est acces-
sible après un baccalauréat général à spécialités 
scientifiques, ou technologiques, exclusive-
ment en apprentissage sur une durée de 3 ans.
Vous pourrez acquérir de nouvelles compé-
tences grâce aux dispositifs de pédagogie inno-
vante et active par l’apprentissage par projets, 
par la mise en situation ainsi que par le travail 
collaboratif et l’entraide entre apprenants. De 
plus, le lab’CESI (laboratoire de fabrication) en-
courage l’expérimentation.
Ces facteurs de développement des savoirs, 
du savoir-faire et « savoir être » adaptés au mi-
lieu professionnel favorisent l’insertion dans le 
monde du travail dès la validation du diplôme. 
En intégrant le campus de Dijon, vous béné-
ficiez non seulement d’un réseau de 35 000 
élèves et diplômés de toute la France, mais aus-
si  d’un réseau d’entreprises partenaires.

Si vous souhaitez de plus amples renseignements, n’hésitez pas 
à leur rendre visite au 22 B rue du Cap Vert, 21800 Quetigny 

(Tél : 03.80.36.30.60 ou par mail :  contact-dijon@cesi.fr) 
ou à visiter leur site internet https://dijon.cesi.fr/

En restant connecté, vous pourrez connaître les dates 
des prochaines réunions d’information, des visites privées 

et même vous inscrire en ligne ! 
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Les inscriptions sont ouvertes 
chez Futura, École de l’excellence !
Ces dernières années les métiers de l’esthétisme et de 
la coiffure ont le vent en poupe et d’autant plus de-
puis la pandémie : de nombreux tutoriels ont fleuri 
sur la toile et ont donné envie à tout un chacun de 
prendre soin de soi et pour certains de se former ou 
de se réorienter vers les métiers de la coiffure et de 
l’esthétisme afin de sublimer les autres.

S 
i vous êtes à la recherche d’une école 
pour une formation en alternance (ap-
prentissage ou contrat de professionna-
lisation), un cursus scolaire ou encore 
pour une reconversion professionnelle, 
alors rendez-vous chez Futura, le samedi 

14 mai de 9 h à 16 h sans interruption ! 
Véronique Zeroual, dirigeante depuis sa création et 
toute son équipe vous feront visiter les lieux et ré-
pondront à toutes vos questions. Vous pourrez même 
participer à des ateliers découvertes en coiffure ou 
en esthétique en vous inscrivant au 03.80.71.14.00.

Cette école de l’excellence, avec un taux de réussite 
de 95% toutes formations confondues, est située au 
cœur de Dijon, dans un espace calme, verdoyant, 
proche de la gare et de toutes commodités. Elle 
dispose de plus de 750m2 de locaux avec des salles 
dédiées à la pratique de l’esthétique, de la coiffure et 
des salles classiques pour les cours d’enseignement 
général. 
Depuis août 2019, elle fonctionne comme un CFA 
traditionnel, ce qui veut dire qu’aucun frais n’est à 
la charge de l’apprenti ni de l’entreprise qui signe le 
contrat. 
Vous pourrez y préparer un CAP, un BP, le bac Pro et 
même le BTS. C’est d’ailleurs la seule école en Bour-
gogne Franche-Comté qui propose le BTS coiffure en 
apprentissage. 
Chez Futura, professionnalisme, innovation, excel-
lence et rigueur sont de mise. Qui plus est depuis 
le 30 mars 2022, elle a reçu de la part de L’Oréal le 
label “ Ecole de l’excellence”. Comme le dit Madame 

Zeroual : “C’est une vraie fierté de porter 
l’image d’une aussi grande et belle mai-
son”. 
Vous avez envie de découvrir l’école, 
mais vous n’êtes pas disponible 
pour la journée portes ouvertes !  
Ne vous inquiétez pas Futura a pensé 
à vous ! rendez-vous sur le site https://
www.ecolefutura.com/ pour une visite 
virtuelle. 
Alors, prêt(e)s à vous lancer dans la 
grande aventure Futura ? C’est parti ! Les 
inscriptions sont ouvertes ! Vous trouve-
rez le dossier de candidature sur le site in-
ternet et pour tous renseignements vous 
pouvez téléphoner au 03 80 71 14 00 ! 
À très vite pour cette grande aventure !

Mireille Chopin

POUR VOIR 
PAS BESOIN 
D’UNE BOULE DE CRISTAL,
UN  SUFFIRA.
Le groupe EDF, c’est 230 métiers comme les ingénieurs en R&D, qui participent 
à la production d’une énergie faible en CO2*. Trouvez le vôtre et rejoignez-nous
sur edf.fr/edf-recrute.

Devenons l’énergie qui change tout.
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SB Formation CFA Saint-Bénigne, centre de formation d’apprentis, 
fait partie intégrante de « Saint Bé” » comme les Dijonnais l’appellent !  
Saint-Bénigne c’est une école primaire, un collège, un lycée et un 
Centre de formation d’apprentis répartis sur 3 sites de Dijon.

S 
i vous êtes titulaire d’un baccalauréat, un large panel 
de BTS vous est proposé pour trouver votre voie : BTS 
Management Commercial Opérationnel, Négociation et 
Digitalisation de la Relation Client, Comptabilité-Gestion, 
Gestion de la PME, Management en Hôtellerie-Restaura-
tion, ainsi que la Mention Complémentaire Cuisinier en 

dessert de restaurant en un an.
Vous avez votre BTS alors pourquoi ne pas opter pour un bachelor ? 
Bachelor responsable du développement et du pilotage commercial, 
Bachelor responsable d’unité opérationnelle ou encore Bachelor res-
ponsable de mission en cabinet d’expertise comptable.
Chaque année, dans ce centre dijonnais disposant d’un parking privé, 
de locaux très spacieux tout confort et intégralement équipés du wifi, 
plus de 300 apprentis sont formés avec des enseignements priorisant 
une pédagogie différenciée. En effet, la présence tout au long du cur-
sus d’un responsable pédagogique ainsi que d’un responsable édu-
catif permet de favoriser l’accompagnement de chacun et d’apporter 
l’aide nécessaire.
Vous êtes intéressé par la formation en alternance, mais vous avez 
peur de ne pas trouver d'entreprise  ? Comme le souligne Georges 
Bay-Nouailhat, directeur du CFA : « Cela ne doit pas être un frein pour 
l’inscription puisque nous avons de nombreuses offres en attente de 
candidats ! »
Chez SB Formation, il existe un service « relation - entreprises » qui 
met tout en œuvre pour trouver l’entreprise appropriée si le jeune 
ne l’a pas trouvée de lui-même et vice versa. Vous, entreprise bour-
guignonne qui êtes à la recherche d’un apprenti, n’hésitez pas à les 
contacter au 03.80.70.12.32. De plus, régulièrement des entreprises 
sont invitées au sein du centre afin de se présenter et d'échanger avec 
les élèves ! Quelle belle opportunité ! 
Prêt à intégrer le plus grand CFA privé de Bourgogne ? Rendez-vous 
alors pour les préinscriptions sur   leur site internet https://www.
sb-formation.fr/pre-inscription/ ou en vous présentant au centre de 
formation 9 avenue Jean Bertin 21000 Dijon. 
Vous serez ensuite contacté et reçu en entretien individuel. C’est à ce 
moment-là que commencera votre accompagnement. Après vérifica-
tion de votre choix, vous pourrez chercher une entreprise ou le cas 
échéant vous serez mis en relation avec l’entreprise adéquate. Pour 
finir, signature du contrat et hop c’est parti pour cette belle aventure !

Mireille Chopin

SB Formation CFA Saint-Bénigne :  
les préinscriptions sont ouvertes !

Le CFA dispose de nombreuses offres en attente de candidats

1 000 postes 
à pourvoir 
dès maintenant dans la région

Un secteur qui ne connaît pas la crise 

     Pas de chômage
             Pas de délocalisation
                            Des métiers variés

    Des possibilités d’évolution
             Des salaires attractifs 
Des parcours professionnels accessibles à tous

        Du travail près de chez soi

TOP 10 des secteurs qui vont le  +
recruter en 2030

CONSEIL, GESTION, JURIDIQUE, FINANCE, SYSTÈMES D’INFORMATION, 
RESSOURCES HUMAINES, MARKETING, DATAS, RSE-ESG,...

Elle est vraiment d’un autre siècle cette image, aujourd’hui 
complètement désuète, du comptable avec sa serviette 
en cuir, ses dossiers impeccablement rangés, ses feuilles 
vierges quadrillées de colonnes, son crayon, sa gomme, 
sa calculette aux multiples touches savantes... Les cabinets 
d’expertise-comptable sont devenus de véritable entreprises 
qui ont pris, depuis des années, le virage de la modernité. En 
toute discrétion.. Et ce ne sont pas forcément des entreprises 
auxquelles on pense quand on cherche du travail. Pourtant, 
on y trouve des fonctions les plus diverses qu’elles soient :  
RH externalisées ou pas, gestionnaires de paie, gestion-
naires des déclarations courantes, informatiques datas, 
marketing et communication, juristes conseils, et bien sûr 
des profils de la filière comptable qui vont jusqu’au métier 
d’expert-comptable.
Pas besoin d’aller chercher ailleurs : tous ces métiers sont là, 
près de chez vous. Tous les cursus se font dans la région. Là 
encore, pas besoin de rejoindre une grande école loin de ses 
bases.

Les experts-comptables sont 
reconnus pour leur rôle es-
sentiel en faveur de l’emploi, 
de la modernisation et de 
l’adaptation de l’économie, 
mais aussi pour leurs com-
pétences et leur fiabilité.  
Au contact de tous les ser-
vices de l’entreprise, ils par-
ticipent concrètement à la 
mise en place de la stratégie 

et des projets de développe-
ment. 
Ils accompagnent aussi l’in-
novation et la numérisation 
dans tous les secteurs éco-
nomiques : industriels, PME, 
professions libérales, ser-
vices, commerçants, secteur 
associatif...
Lors de la crise sanitaire, ils 
ont été les artisans de la mise 

en place des mesures gou-
vernementales parce qu’ils 
étaient partout présents sur 
les territoires. 
Les experts-comptables et 
tous leurs collaborateurs sont 
des partenaires privilégiés de 
la relance économique du 
fait de leur proximité avec les 
chefs d’entreprise. 

Trouver votre futur employeur près de chez vous.
Annuaire en ligne : www.bfc.experts-comptables.fr
Découvrir tous nos métiers sur www.je compte.fr

Les cabinets d’expertise-comptable recrutent massivement sur l’ensemble de 
la région, y compris sur les zones rurales, des profils de plus en plus variés, qui 
ont du sens et qui agissent pleinement et efficacement pour leur territoire. Des 
emplois qui ne sont pas délocalisables. On peut trouver un travail passionnant à 
proximité de chez soi et ce durablement, et même, pourquoi pas, pour l’intégralité 
d’une carrière. Alternance, apprentissage et stages sont aussi demandés.

6 500 salariés - 100 000 clients
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Capitale estudiantine
Hamid el Hassouni : 
« Dijon joue la Ligue des Champions ! »
En 2026, le nombre d’étudiants à Dijon devrait at-
teindre 46 000. L’adjoint dijonnais délégué, entre 
autres, à la jeunesse, Hamid el Hassouni, nous ex-
plique comment la capitale régionale a pu devenir 
une référence, à l’échelle nationale, dans ce do-
maine d’avenir…
 

D 
jon l’Hebdo : Le 24 avril au 
soir, après sa réélection comme 
président de la République, 
Emmanuel Macron est arrivé 
au Champ de Mars entouré 
d’enfants et de jeunes. Un sym-

bole fort montrant, si besoin était, qu’après 
les deux ans de Covid, la jeunesse doit être au 
cœur des politiques publiques ?
Hamid El Hassouni : « Le président l’a parfaite-
ment bien compris. Il fallait qu’il tende la main à cette 
jeunesse qui a l’impression qu’elle vivra moins bien 
que ses parents, à cette jeunesse qui n’a plus d’es-
poir. Et le travail d’Emmanuel Macron sera de recon-
necter tous ces jeunes mais aussi de faire de notre 
Nation un pays un et indivisible. Il ne peut pas y avoir 
une France des villes, une France des campagnes et 
une France des banlieues. Ce n’est pas possible ! Il y 
a un travail de fond à faire et il faut faire confiance à 
la jeunesse. Je ne sais pas comment cela se traduira 
mais il faut qu’il y ait un ministère dédié à la jeunesse 
dans le futur gouvernement, couvrant l’ensemble 
des sujets qui la concernent… »

DLH : Dijon a fait de l’enseignement supérieur 
l’une de ses filières d’excellence et le nombre 
d’étudiants n’a de cesse de croître. Peut-on 
dire que vous avez trouvé la bonne formule ? 
H. E H : « Nous avons, en effet, trouvé la bonne 
équation pour faire en sorte que Dijon affiche des 
preuves d’amour en direction du monde étudiant 
afin qu’ils considèrent Dijon comme une capitale 
pour favoriser leur réussite. Et cela s’est traduit par 
une augmentation sensible de leur nombre en l’es-
pace de 20 ans ! Nous avons saisi à bras le corps diffé-

rents sujets. Je pense à la question des déplacements 
pour essayer de les désenclaver, de les connecter à 
la vie de la cité. En ce qui concerne la question du 
logement, nous avons la chance de ne pas avoir de 
tension aussi bien dans le public que dans le privé. 
Et je rappelle que, globalement, les loyers sont at-
tractifs. Je pourrais également évoquer la question 
de la santé. C’est important parce que nous avons 
eu deux années difficiles, notamment sur le plan psy-
chologique, eu égard à la pandémie de Covid-19. Et 
nous considérons les étudiants comme des citoyens 
à part entière. Aussi mettons-nous l’accent sur leur 
engagement citoyen. Nous avons ainsi remodelé les 
commissions de quartier et les avons transformées 
en ateliers de quartier, dans lesquels les étudiants 
ont une place de choix. La Maison des Associations 
est devenue une véritable porte d’entrée pour l’en-
semble des porteurs de projets. Je n’oublie pas non 
plus le service civique universel pour les 18 à 25 ans 
qui sont accueillis à Dijon sur des missions d’intérêt 
général concernant l’environnement, la solidarité, 
l’international, le sport… Les étudiants peuvent à la 
fois obtenir leurs diplômes tout en étant très engagés 
dans la vie de la Cité ».  

DLH : Comment faites-vous afin d’œuvrer à la 
question du pouvoir d’achat des étudiants qui 
est également capitale ?
H. E H : «  Pour le pouvoir d’achat, nous avons 
toute une série de mesures à destination de ceux 
ayant très peu de ressources, issus des milieux les 
plus modestes. Notre objectif étant de réunir les 
conditions de la réussite pour tous. Dans le cadre de 
la lutte contre la pauvreté, nous finançons nombre 
d’épiceries solidaires. Nous avons mis en place la 
bourse municipale en fonction du quotient familial et 
celle-ci va de 500 à 1000 D, ce qui permet de mettre 
du beurre dans les épinards. La Ville de Dijon pro-
pose également toute une série de jobs destinés aux 
étudiants, sur les temps périscolaires, sur les pauses 
méridiennes ou durant les vacances scolaires… »

DLH : Faire de l’enseignement supérieur une 
filière d’avenir passe aussi par l’accueil de 
nouvelles structures d’envergure…
H. E H : « Dijon est, en effet, résolument tournée 
vers l’avenir, en facilitant l’implantation d’établisse-
ments à la pointe dans différents domaines. Nous 
avons récemment inauguré le Campus métropolitain 
que se partagent les grandes écoles d’ingénieurs 
ESTP et ESEO. Celles-ci viennent compléter les 600 
formations diplômantes sur la métropole, dispen-
sées, notamment, par l’Université et des grandes 
écoles très bien classées. Je ne serai pas exhaustif 
mais je pense notamment à BSB, l’École nationale 
des Greffes, Sciences-Po, l’ESIREM, l’École supé-

rieure de musique… L’École spéciale d’Architecture 
s’implantera en 2024 au cœur du nouveau quartier 
Terrot Town. Dans le domaine, Dijon est une ville 
qui désormais joue dans ce que je pourrais qualifier 
de Ligue des Champions ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Hamid El Hassouni, adjoint dijonnais déléguée à la 
jeunesse, la vie associative, l’éducation populaire et 
les savoirs populaires : « Dijon est résolument tour-
née vers l’avenir, notamment en facilitant l’implan-
tation d’établissements supérieurs à la pointe dans 
différents domaines » 

Changer de voie, de vie, garder le cap
Il y a l’orientation initiale, et puis il y a les reconver-
sions. Ces mots possèdent une origine étymologique et 
des résonances puissamment religieuses, de « trouver 
l’Orient » à « se (re)convertir ». On entrerait dans un 
métier comme en religion, ou dans un sacerdoce ? 

C 
ertes non, pas sauf cas de « vocation », 
qui renvoie à « être appelé ». Il y a en 
a encore beaucoup, des profession-
nels qui excellent, se donnent corps 
et âme au métier, et avouent qu’ils 
n’auraient rien pu faire d’autre que ce 

qu’ils font, et dont ils rêvaient enfant déjà. 
Pour ceux-ci et les autres, après l’orientation de sco-
larité, celle qui met la vie sur des rails stables - via l’en-
trée dans le monde professionnel et la découverte 
d’un métier - arrive un moment où l’on se réoriente. 
C’est assez fréquent. Routine, impression d’avoir fait 
le tour de la question, opportunité, et hop, on fran-
chit le pas ! Beaucoup de dispositifs permettent, dans 
le public et dans le privé, « de faire des pauses », de se 
reconvertir, de tester, après bilan de compétences, 
d’autres manières de travailler, d’autres savoir-faire 
à expérimenter. 
L’épisode Covid a encore accéléré la tendance, de 
ces changements de caps, de ces changements de 
vie. Les médias français en ont a assez peu parlé mais 
aux Etats-Unis, un phénomène socio-économique de 
fond ébranle toutes les couches du monde du travail, 
il s’agit du « big Quit »  : la « grande démission » ou 
« Grande désillusion », c’est ainsi que l’on peut tra-
duire cette locution. De quoi s’agit-il ? Des centaines 
de milliers de salariés, épuisés par les confinements, 
éreintés par le télétravail, désorientés par la mobilité 
professionnelle ou le non sens des « bullshit jobs  » 
(« métiers à la con ») mettent leur carrière en pause, 
voire appuient sur la touche « stop ». Les magazines 
en parlent de temps en temps, car cela donne des 
narratifs romantiques, et de jolies photos  : ce sont 
ces avocats qui deviennent fromagers dans le Gers, 
ces publicitaires qui partent faire des sabots à La 
Baule, ces fonctionnaires devenant artistes, ces profs 
qui désertent l’Education nationale pour travailler de 
leurs mains, mettre les classes turbulentes à distance, 
ces pré-retraités qui ouvrent des chambres d’hôtes 
dans les Hautes-Alpes, ces quinquas qui reprennent 
le chemin de la fac, pour en sortir diplômés quelques 
années plus tard. Enfin ce sont ces cadres très bien 
payés qui changent complètement de vie sur un 
coup de tête (mais pas seulement), au terme d’un 

processus qui les a vus aller au bout de ce qu’ils pou-
vaient faire et donner. 
Beaucoup le disent  : « On gagne moins mais on vit 
mieux ». On gagne en qualité de vie, en air respirable, 
en temps à soi et pour ses proches, en approfondis-
sement de ce que l’on est, quitte à perdre un peu 
en soirées culturelles, sorties du vendredi et dîners 
en ville. Ces réorientations, ces reconversions ne 
sont pas que le fruit de l’épuisement, elles sont sou-
vent pensées, préparées, assumées. Nous sommes 

riches de nos expériences, et nous enrichissons nos 
proches et notre entourage de ce que nous avons 
vécu, accumulé de capital de vie. Alors il faut recons-
truire, et ceci nécessite du courage. Donc, considé-
rons ces reconversions, ces réorientations, ces chan-
gements de caps non pas comme des fuites ou des 
tocades de bobo, mais comme une nouvelle manière 
de se réinventer professionnellement mais pas seu-
lement. Il est clair que cela nécessite du courage, de 
l’adaptabilité, un sens aigu de la remise en question 

de ce que l’on vit et de ce que l’on est, l’envie de 
relever un formidable challenge. Bref, d’être un Phé-
nix renaissant des cendres d’une carrière que l’on 
croyait éteinte, pour briller de mille feux là où on ne 
les attendait pas. Chapeau les artistes !

Pascal Lardellier

Ré-orientation  : bien réfléchir avant de se remettre 
sur les bons rails
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L’orientation, un « moment de vie » 
inoubliable

Orientation - Formation :
A vos marques, prêts ?...

Q uand on repense aux moments-clés d’une vie, quand on 
se remémore ces instants « disruptifs » qui font que notre 
existence a connu un avant d’un après, on pense souvent 
d’abord à l’amour. Et puis reviennent en mémoire ces ins-
tants particuliers, ces moments de grâce ou de désespoir, 
ces nouvelles que l’on apprend et qui change le cours de la 

vie pour le meilleur et pour le pire. L’amour j’y reviens, la mort malheu-
reusement, le destin, les expériences inoubliables de vie et de voyages. 
Plus rarement on se rappelle de ce moment unique où l’on a emprunté 
une voie professionnelle, ou à un moment de son cursus, on s’est dit : 
je ferai Lettres ou Philo, Médecine ou Commerce. Pourtant l’orientation 
est un moment magique, unique dans une vie. Qu’est-ce qu’il fait qu’à 14 
ans, à 16 ans à 18 ans ou à 20 ans, on prend une voie, à l’exclusion des 
autres ? L’orientation est véritablement existentielle. Et finalement, on a 
la vie qu’on a, on rencontre les gens qu’on rencontre, car on a pris un 
chemin professionnel plutôt qu’un autre. Et vous, vous souvenez-vous 
du moment où vous avez choisi, ou trouvé votre voie ? Avez-vous encore 
en mémoire la discussion, le rendez-vous, la rencontre, la lecture qui ont 
fait que vous alliez choisir un métier, voire rencontrer une vocation ?  
Ce sont ces moments « match point » où la balle tombe d’un côté ou de 
l’autre, irrémédiablement. Et ce moment, dans les choix qu’il opère, fera 
de nous un journaliste ou un avocat, un médecin ou un artiste, un bou-
langer ou un banquier, un enseignant ou un assureur. « Il n’est pas de sot 
métier, il n’est que de sottes gens » nous dit la sagesse populaire. Elle n’a 
pas tort en cela. L’orientation est quelque chose de très sérieux, et pour 
cause interroger l’étymologie du mot renvoie à rien moins qu’à « trouver 
son Orient ». Trouver sa voie, directionnelle car ça sera un chemin de 
vie, mais existentielle aussi car on épousera, avec une profession, une 
forme de vie, ce que les sociologues appellent un ethos : des manières 
de vivre, des valeurs, des traditions, des corpus de savoirs, de savoir-être 
et de savoir-faire. 
Sans placer la barre si haut de prime abord, il convient d’avoir le regard 
large, ne pas oublier que l’orientation est devenue un secteur profes-
sionnel aussi important que lucratif. Cellules d’orientation publiques ou 
privées, coachs de vie, sites Internet et spécialistes sont là pour écou-
ter, conseiller et on y revient, « orienter ». Les choses commencent très 
jeune, en fonction des aptitudes, des dispositions, des envies, de l’ori-
gine sociale et de la profession des parents, aussi souvent ; et même de 
l’influence des médias, des séries et des « influenceurs » du Web ! Com-
bien ont épousé les carrières para-médicales en regardant US mettant en 
scène les urgences, le soin, la sphère médicale, plus glamour à la télé que 
dans sa réalité !? Mais il n’y a moins de « fatalisme » c’est-à-dire de destin 
(fatum) dans les choix professionnels qu’à une époque pas si lointaine. 
Il y a une part de choix et de libre-arbitre, il y a la perception du bon 
filon, et il y a les aspirations profondes. Certains métiers ont de la peine 
à recruter, d’autres voient une porte étroite réduire l’accès à la commu-

nauté des élus. L’orientation en tout cas est quelque chose d’unique, 
un « moment de vie » j’y reviens, mais qui de plus en plus, va devenir 
assez transitoire. On a coutume de dire que les jeunes de 20 ans de 2022 
exerceront entre 5 et 8 métiers dans leur vie, dont 75 % n’existent pas 
encore ! L’orientation, avant d’indiquer un chemin ad vitam, doit donc 
aider à développer son agilité, sa souplesse, son adaptabilité, en clair 
ce qu’on appelle judicieusement «  l’employabilité  », c’est-à-dire l’en-
semble des compétences transverses qui verront demain chacun être 
utile aux autres et à la société, tout en s’épanouissant dans un domaine 
professionnel. Vaste gageure ! Le choix du métier est plus qu’important, 
ne sous-estimons pas cela. Stendhal avait raison, qui affirmait que «  le 

bonheur, c’est un métier qu’on aime ». Sachant qu’on meurt bien plus 
pauvre de ce que l’on n’a pas fait que riche de ce que l’on a accompli. Lo-
gique implacable. Donc autant faire les bons choix, et les honorer. Mais 
bien conseillé, bien orienté, à l’écoute et à l’affut, on y arrive toujours.

Pascal Lardellier

Dijon l'Hebdo vous propose un nouveau dossier sur la thématique de l'orien-
tation et de la formation à tous les âges de la vie. Les pages qui suivent vont in-
contestablement nourrir les réflexions. La compétition est parfois difficile. C'est 
pourquoi il faut bien choisir son couloir avant de s'élancer. Prêt ? Partez !
(Pages 2 à 20)

L’orientation, avant d’indiquer un chemin ad vitam, doit donc aider à 
développer son agilité, sa souplesse, son adaptabilité, en clair ce qu’on 
appelle judicieusement « l’employabilité »
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